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A Pevidence, les resultats €lectoraux du scrutin federal du 10 fuin 2007 ont frapp€ 
les imaginations par l”ampleur des mouvements a İ”ceuvre. 

Dans Tespace politique flamand, les deux partis du gouvernement sortant, le 
cartel sp.a-Spirit et 17Open VLD, ont enregistre une severe defaite. 

Sans qu”elle ait pu ötre anticipee a ce niveau, la chute du cartel entre le sp.a et 
Spirit est spectaculaire. Les socialistes flamands perdent trois cent mille suffrages 
et neuf des vingt-trois sieges qu”ils avaient conquis lors du scrutin de mai 2003 ", 
L”Open vıo est İ”autre perdant en Flandre. Hamais le parti du Premier ministre sortant 
n”avait atteint un tel score plancher. Les liberaux flamands ne conservent que dix-huit 
des vingt-cinq si6ges glanes en 2003. 

Dans les rangs des vainqueurs s”impose d”abord le cartel entre le cpSev et la 
N-VA. Ensemble, les deux formations enlövent trente si6ges, huit de plus qu”en 2003. 
L”etablissement du cartel peu avant le scrutin regional de iuin 2004 avait permis aux 
democrates chretiens flamands de reprendre la main a la Region flamande et d”installer 
Yves Leterme comme ministre-president. Malgre un automne chahute en 2006, la 
perennisation du cartel fut porteuse electoralement et rendit le cp8ev incontournable 
dans la confection de la maforite au federal. L”autre gagnant du scrutin, plus inattendu, 
est la liste Dedecker constituee quelques semaines avant le scrutin suite au revirement 
de la N-VA qui ne souhaitait plus accueillir le bouillant 1ean-Marie Dedecker dans ses 
rangs. Rares etaient ceux qul croyafent en ses chances de franchir le seuil des 574. La 
liste Dedecker y est pourtant arrivee, offrant une tribune de choix aux declarations 
populistes de İ”ancien entrafneur de l”€quipe nationale de yudo. 


1 P. DELvrr, 1.-B. PiLET, € The Belgian Federal Election, 18 May 2003 : A first step tovvards 
bipartism ? ə, Representation, 41/1, 2004, p. 33-41. 
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Pour leur part, les verts de Groen 1 sortent des limbes aprös leur election 
catastrophe en mai 2003, mais leur performance reste trös modeste, surtout compte 
tenu du score calamiteux de la liste sp.a-Spirit. Enfin, le resultat du Vlaams Belang se 
decline comme une performance d”entre-deux. L”extreme droite flamande progresse 
quelque peu par rapport a mai 2003, mais reste trös en deça du pourcentage obtenu 
a Pelection regionale du 13 iuin 2004. Au surplus, le Vlaams Belang perd un siege. 
L”c irrösistible x ascension a subi (provisoirement ?) un coup d”arröt. 

Dans lespectre francophone, les mouvements n”ontpas ete moins impressionnants. 
Au matin du 11 fuin 2007, le fait marquant se donne pleinement a voir : pour la 
premiere fois depuis İ”instauration du suffrage universel, le parti socialiste perd son 
statut de premier parti de VVallonie au profit du Mouvement reformateur. Avec moins 
de 3096 des voix, le ps paie cherement deux annees horribles, li6es aux c affaires ə a 
Charleroi. Celles-ci ont entraine la demission de plusieurs öchevins, du bourgmestre 
dacques Van Gompel et de son successeur Leon Casaert. Elles ont aussi amene /ean- 
Claude Van Cauvvenberghe a quitter la ministre-presidence de la Region vvallonne. 
Reactifs en 2006 et en 2007, les socialistes ont subi une campagne rondement menöe 
par les liberaux sous la houlette de leur leader Didier Reynders. 

Le MR devient le premier parti de VVallonie, le redevient en Region bruxelloise 
et endosse le statut de premiöre formation francophone. Pour la premitre fois depuis 
1893, les liberaux depassent le cap de 3066 des voix en VVallonie. Paradoxalement, le 
MR perd pourtant un si6ege (deux si 1”on compte le ralliement en cours de legislature 
de Richard FournauXx). 

L”autre vainqueur du scrutin dans le spectre francophone est Ecolo. Apres les 
elections dösastreuses de mai 2003 ? et /uin 2004 5, les verts reconquierent une place 
dans T”echiquier politique francophone avec 12,876 des voix en VvVallonie et 1396 a 
Bruxelles. Ce score leur permet de doubler leur representation parlementaire. 

Pour sa part, le Centre democrate humaniste sort deçu de T”election. Le cpH a 
certes reussi son pari a Bruxelles : sortir des eaux dangereuses de İ”insignifiance 
politique. Mais en VVallonie, les democrates humanistes stagnent. Leur progression est 
anecdotique par rapport a mai 2003 et ils sont möme en retrait par rapport au scrutin 
regional du 13 fuin 2004. Sur un plan parlementaire toutefois, le cpr glane deux si6ges 
supplementaires. 

Enfin, le Front national en plein marasme interne se situe autour des 570 et 
conserve un 6lu. 

Ces bouleversements profonds indiquent-ils la fluidite grandissante des partis 
politiques et, plus encore, des €lecteurs ? C”est a ces questions que cet ouvrage se 
propose de repondre en analysant le comportement 6lectoral des Belges francophones 
lors dü serutin du 10 İuin 2007. 

Pour approcher cette problematique, deux developpements introductifs s”imposent 
sous la forme de questions : 


23 P. DeLvvrr, B. HELLINGS, c Ecolo et les elections du 18 mai 2003. Du paradis au purgatoire 
ou a Penfer ? o, L”anne€e sociale 2003, 2004, p. 38-49. 

3 P. DELvrr, /.-B. PıLEr, € Regional and European Election in Belgium : the Greens still at 
lovv tide ə, Environmental Politics, 14/1, 2005, p. 112-117. 
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— d”oü viennent et que deviennent les partis politiques qui se presentent aux 
electeurs ? 

— quelles sont les caracteristiques du comportement ölectoral traditionnel des 
Belges ? Sont-elles en cours de transformation ? 


1. Les partis en Belgique 


Le systeme politique et les partis belges sont historiquement edifi6s dans un 
entrecroisement de trois clivages saillants “ : les clivages philosophique (Etat-Eglise), 
possedants-travailleurs et centre-pöripherie, dont la traduction est souvent ramenee a 
la question linguistique ou communautadire. Bien sür, leur portee a beaucoup evolu6 
dans le temps. La premitre phase de İ”edification de I”Etat belge s”est operee dans un 
moment d”expression forte du clivage philosophique, singuliörement sur la question 
scolaire. Dans la deuxieme moiti€ du XX“ si6cle, cette confrontation perd peu a peu de 
sa vitalit€, sans pour autant disparaftre. Les clivages socio-economique et linguistique 
deviennent alors pregnants. 

Le systeme politique belge est aussi articul6 sur une pilarisation de la societe. 
A la fin du XIX“ si6cle, deux mondes politico-sociaux principaux se sont construits 
et developpös : les piliers catholique et socialiste, auquel s”afoute un monde plus 
modeste, le pilier liberal. Ces piliers agregent un parti, une organisation syndicale, 
une mutualite, des coopöratives et moult associations socio-culturelles ou 6conomico- 
sociales. Sous cet angle, cela a confer€ aux formations politiques une dimension averee 
de partis de masse ” ou d”integration sociale ". Tusqu”a la deuxieme guerre mondiale, 
le parti ouvrier belge, ancetre du ps et du sp.a, et le Bloc catholique, precurseur du 
CDH et du cDSzv, ötaient d”ailleurs des partis indirects, auxquels on adherait par 
Pintermediaire des organisations syndicales, des cooperatives ou des associations 
paysannes, culturelles ou sportives. 

Entre ces segments ou ces piliers, la mobilit€ et la communication sont 
extrömement faibles. II y a neanmoins un lieu de rencontre entre representants des 
piliers : celui des elites. Ce sont elles qui döbattent et negocient la döcision politique. 
Trois comportements en sont attendus : 


- elles doivent admettre les dangers de la fragmentation , 

- il doit y avoir un accord minimal entre elles pour le maintien du systeme, et 

- elles doivent accepter de discuter entre elles pour trouver des solutions 
consensuelles satisfaisant certaines demandes de chacun des piliers. 


Dans les choix operts, il y a distribution des ressources entre les differents pilfers. 
A la chamiğre des ann£es soixante et soixante-dix, plusieurs politologues ont analyse 
ce mode de fonctionnement et l”ont nomme de differentes mani6res. Lehmbruch parle 
de Proporzdemokratie ou de democratie de concordance dans le cas autrichien et 
Lorvvin övoque le pluralisme segmentö. Pour sa part, McRae reprend la notion de 


4 D.-L. SEıLER, Les partis politiques en Occident. Sociologie historique du phenomene 
partisan, Paris, Ellipses, 2003. 

5 M. DUVERSER, Les partis politiques, Paris, A. Colin, 1976, 3" edition. 

$ S. NEUMANN, € Tovvard a Comparative Study of Political Parties b, in S. NEUMANN (ed.), 
Modern Political Parties, Chicago, The University of Chicago, 1956, p. 404. 
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democratie consociationnelle 7, Dans le cas belge, certains auteurs ont largement fixe 
le cadre de la consociativite : Vean Ladriere, /ean Meynaud et François Perin ”, Val 
Lorvvin ? et Arend Liiphart 1". 

Dans T”histoire de la vie politique belge, les partis democrate chretien, socialiste 
et liberal ont monopolise le devant de la scene politique. Le developpement du 
clivage linguistique a mis a rude epreuve İ”unite de ces trois formations et a gener€ de 
fortes tensions centrifuges, qui ont abouti a leur implosion et a la fondation de deux 
formations distinctes pour chaque famille : en 1968 pour les sociaux chretiens, en 
1972 pour les liberaux et en 1978 pour les socialistes. 

De 1893, date du premier €largissement mafeur du droit de suffrage, a 1999, les 
democrates chretiens ont largement domine la vie politique. Le parti catholique, puis 
PüUnion catholique, le Bloc catholique, le psc et le cvp ont offert a la Belgique la 
plupart des Premiers ministres de son histoire politique. Durant le XX“ siecle, les 
partis democrates chretiens n”ont d”ailleurs €t€ absents des responsabilites executives 
qu”en de tres rares circonstances : entre aoüt 1945 et mars 1947 et durant la legislature 
1954-1958. Leur pöriode d”opposition entre 1999 et 2007 apparait comme un fait 
exceptionnel dans İ”histoire politique belge contemporaine. 

Les deux formations qui se reclamaient de la democratie chretienne se sont 
longtemps intitul6es parti social chretien (”sc) ") et Christelifke Volkspartii (cv”) 
mais elles se sont toutes deux renommees apreös le spectaculaire 6chec electoral de 
1999, En 2002, le psc s”est mue en Centre democrate humaniste (cpH), abandonnant 
ce faisant T”€tiquette chretienne. La möme anne, le cvp se transformait en Christen 
Demokratisch 6: Vlaams (Democrates chretiens et Flamands, cp8ev). Historiquement, 
Pimplantation electorale des democrates chretiens etait asymetrique : tres forte dans 
le pays flamand (voir tableau 1), elle etait nettement plus modeste a Bruxelles et en 
Vvallonie (voir tableau 2). 

Pendant longtemps, les socialistes ont constituğ la deuxieme grande force politique 
belge. Le poB est ne en 1885 comme formation politique visant a Pelargissement des 
droits politiques et sociaux du monde salarial, En 1945, le parti s”etait transform€ en 
parti socialiste belge-Belgische Socialistische Parti/ (psB-BsP). Suite a P”6chec du pacte 
d”Egmont en 1978, la famille socialiste s”est scindöe en deux formations distinctes, 
le parti socialiste (ps) et le Socialistische Parti/, auyourd”hui, sp.a. Leur implantation 
electorale est aussi asymetrique mais en miroir des democrates chretiens. Le parti 


” K.D. McREE, c Part 1. Introduction ə, in K.D. McRaE (ed.), Consociational Democracy. 
Political Accommodation in Segmented Societies, Toronto, The Charleton Library, 1974. 

8, LADRIİERE, //. MEYNAUD, Fr. PERİN (€d.), La decision politique en Belgique : le pouvoir 
et les groupes, Paris, A. Colin, 1965. 

9 V. LoRvvN, € Belgium : conflict and compromise ? et € Segmented pluralism : ideological 
cleavages and political cohesion in the smaller European democracies ə, in K.D. McRaF (ed.), 
op. cit. 

10 A. LuPHART, Conflict and coexistence in Belgium : the dynamics of a culturaliy divided 
society, Berkeley, İnstitute of Intemational Studies, University of California, 1981. 

HP. Devrr (€d.) Le parti social chretien. Mutations et perspectives, Bruxelles, Editions 
de 1”Universit€ de Bruxelles, 2002. 
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socialiste est tres bien implante en VVallonie (voir tableau 2), tandis que les resultats 
du sp.a sont plus faibles en Flandre (voir tableau 1). 

Le statut des liberaux en Belgique a connu de nombreux soubresauts dans 
Phistoire politique belge "7. Durant une bonne partie du XTX“ si6cle, au moment 
du suffrage censitaire, les liböraux ötaient le parti principal dans une opposition 
extremement dure aux catholiques sur les thematiques philosophiques. L”emergence 
de la question sociale, la naissance du parti ouvrier belge et 1”€largissement du droit 
de suffrage ont constitue des defis existentiels pour les liberaux. Iİs ne devront leur 
survie politique et electorale qu”a 1”adoption par le legislateur, en 1899, du mode 
de serutin proportionnel "5. Des lors, bien que confine ölectoralement, le parti liberal 
İoua souvent le röle pivotal "“. Pourtant, au debut de la decennie soixante, les liberaux 
belges abandonnent completement leur identit€ et leur posture anticlericales pour se 
donner a voir comme la formation en pointe dans la promotion de 1”6conomie de 
marche et de la reduction de la fiscalit€ directe. Ils changent de nom et deviennent le 
parti pour la liberte et le progres-partü/ voor vriiheid en vooruitgang (PLP-PVV). 

Ce veritable r€alignement leur permit d”attirer une frange de İ”€lectorat catholique 
de droite. Petite formation a P”origine, ils parviennent a s”imposer comme un acteur 
politique a P”egal des democrates chretiens et des socialistes. Mieux, en 1999, les 
Vlaamse Liberalen en Democraten (les liberaux et democrates flamands, vLp) qui 
ont succedö au pvv et la Federation entre le parti reformateur liberal et le Front 
democratique des Francophones (PRL-FDF), devenue depuis 2003, le Mouvement 
reformateur (MR) heritier du PLP s”imposent comme la premitre famille politique du 
pays, fait inedit sous le suffrage universel. Le vLD supplante alors le cv” en Flandre 
(voir tableau 1). Huit ans plus tard, le MR rEussit aussi a devancer le premier parti 
vvallon historique, le parti socialiste (voir tableau 2). 

A cött des trois c grands ə, plusieurs nouveaux venus sont entres dans le ieu de 
maniere occasionnelle ou structurelle. Cr€€ en 1919, le parti communiste de Belgique 
(PCB) n”a famais €te tres puissant mais avait su se creer un espace politico-syndical 
dans un segment du monde ouvrier et employe de Bruxelles, ou dans certaines poches 
des bassins industriels vvallons (voir tableau 2). Lors du serutin de 1985, il a perdu ses 
derniers parlementaires et n”a plus su rebondir. 

Dans 1”entre-deux-guerres, deux formations de la droite extraöme ont vu le ?our. 
Rex marque une radicalisation d”une partie du monde et de Pelectorat catholiques. 
II perce au scrutin national de 1936. Mais ce succts sera sans lendemain et son 
leader, Leon Degrelle, entrafne le parti dans la collaboration avec 1”occupant nazi. 
Pour sa part, le Vlaams Nationaal Verbond (vNv), heritier du Frontparti/, traduit une 
radicalisation a T”extreme droite d”une frange du mouvement flamand. Operant une 


12 P. DELvir, € Duparti liberal a la federation PRL-FDF-Mcc ə, in P. DeLvrr (6d.), Liberalismes 
et partis liberaux en Europe, Bruxelles, Editions de T” Universite de Bruxelles, 2002, p. 179- 
197. 

8 1-B. PıxEr, Changer pour gagner? Les reformes electorales en Belgique, Bruxelles, 
Editions de 1”Universite de Bruxelles, 2007. 

1 Y. BLONDEL, € Party Systems and Patterns of Government in VVestern Democracies ə, 
Canadian /Vournal of Political Science, 1/2, 1968, p. 180-203. 
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progression notable aux scrutins de 1936 et de 1939, le parti s”engage aussi dans la 
collaboration, sous le leadership de Staf De Clercq. 

Aprös la deuxieme guerre mondiale, on peut isoler deux temps dans l”€mergence 
de nouveaux venus. Le premier debute dans les annöes cinquante et atteint son 
sommet dans les anntes soixante-dix. Iİ concerne 1”emergence de partis qualifies alors 
de communadutaires (partis de defense regionale et/ou linguistique). Trois formations 
principales incarnent ce type d”acteur politique : la Volksunie en Flandre, le Front 
democratique des Francophones en Region bruxelloise (FpF) et le Rassemblement 
vvallon (Rvv). Ces trois partis traduisent la saillance du clivage linguistique dans les 
annees soixante et soixante-dix, et ont y)ou6 un röle important dans l”avenement de la 
decentralisation puis du federalisme en Belgique. La mise en place des Communautes 
et des Regions satisfait une grande part des revendications de ces formations, qui ont 
alors eu du mal a se regönerer "5. 


Tableau 1. Performances electorales des partis en Flandre (1946-2007) 


CDĞZ:V-N-VA Open vıD spP.a-Spirit Vlaams Groenl Volksunie- Autres 


(cvp) (PVV) (5spP) Belang (Vİ, (Agalev) N-VA 
Blok) 
1946 56,23 7,70 27,47 8,60 
1949 54,46 13,16 24,48 3,64 4,26 
1950 60,34 9,29 25,97 4,40 
1954 52,20 10,64 28,62 3.97 4,57 
1958 56,56 9,74 27,68 3,43 2,59 
1961 50,95 11,62 29,71 5,98 1,74 
1965 44,18 16,48 24,65 11,42 3.27 
1968 39,01 16,10 26,26 16,97 1,66 
1971 37,82 16,39 24,85 18,82 2,12 
1974 39,85 17,35 22,68 16,69 3.43 
1977 43,96 14,46 22,98 16,03 2.57 
1978 43,94 17,27 21,43 2,01 11,37 3.98 
1981 32,36 21,30 21,11 1,37 3,95 15,93 3,98 
1985 34,77 17,40 24,06 2,18 6,25 12,62 2,72 
1987 31,57 18,41 24,56 3,03 7,46 12,85 2,12 
1991 26,97 19,05 19,86 10,28 7,95 9,25 6,64 
1995 27,61 20,93 20,71 12,25 7,19 7,30 4,01 
1999 22,62 22,60 15,71 15,43 11,28 8,82 3,54 
2003 21,35 24,44 24,33 18,07 3.99 4,90 2,92 
2007 29,64 18,95 16,34 18,95 6,29 9,83 


15 E. VAN HAUTE, € La Volksunie (VU) : triomphe des idees, defaite du parti ? et 7.-B. PıLET, 
c Le rassemblement vvallon (nvv) et le Front democratique des francophones (rpF) : des partis 
victimes de leur succös ? ə, in P. Detvvr (€d.), Les partis regionalistes en Europe. Des acteurs 
en developpement ?, Bruxelles, Editions de T”Universite de Bruxelles, 2005, p. 243-264 et 265- 
284. 
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Le Rassemblement vvallon disparaiten 1985. Affaibli, le rpF s”allie avec les liböraux 
en 1993. Quant a la Volksunie, en declin, elle implose en 2001 et donne naissance a 
deux petites formations nationalistes flamandes : la Nieuvv-Vlaams Alliantie (N-VA), 
conservatrice, aulourd”hui en cartel avec le cpözv, et Spirit, liberal-libertaire, pour 
sa part en cartel ölectoral avec le sp.a. Spirit s”est renomme VlaamsProgressieven le 
19 avril 2008 

Dans la periode contemporaine, de nouveaux venus se sont imposös : les 
formations vertes et d”extreme droite. 

Ecolo est mis sur les fonts baptismaux en 1980 et Agalev, formellement, en 1982. 
Les verts conqufierentleurs premiers €lus aux €lections legislatives de 1981 etr€ussissent 
3 perenniser leur presence dans le paysage politique belge, möme si Agalev, devenu 
Groen 1 en 2003, a perdu, le temps d”une legislature, sa representation parlementaire a 
la Chambre et au Sönat suite a son rösultat catastrophe de mai 2003. A Pinstar d”autres 
formations ecologistes en Furope, Ecolo et Groen 1 portent ou ont port€ le message 
de pratiques politiques differentes — c Faire de la politique autrement ə? etait leur mot 
d”ordre au scrutin de 1981 — et de la protection de 1”environnement. 

A Timage d”autres pays d”Europe occidentale, la Belgique a aussi enregistre 
la naissance et le döveloppement de partis d”extreme droite. Le Vlaams Blok est a 
Porigine un cartel electoral qui rassemble deux partis flamingants tout a fait opposes 
aux accords d”Egmont, le Vlaams Nationale Parti (vy”), anime par Karel Dillen, 
et le Vlaamse Volkspartü (vvr), dirige par Lode Claes. II se transforme en parti a 
part enti6re en 1980. La progression politique et ölectorale du Vlaams Blok s”est 
opöree en deux temps. De 1981 a 1991, le parti d”extreme droite flamand se döplofie 
principalement a partir de son point de gravite initial, la province d”Anvers, sans 
r6ussir a s”implanter hors de ce coeur historique. A I”election nationale de novembre 
1991, le Vlaams Blok marque les esprits en rassemblant sous son nom plus de 400 000 
suffrages. Sa progression a €te notable et continue depuis (voir tableau 1). II s”est muc 
en Vlaams Belang en novembre 2004. 

En Communaute française, c”est a la charniere des ann6es 1984 et 1985 qu”est 
etabli le Front national (FN). Longtemps domine par Daniel Feret, son fantasque 
president, le Front national n”a famais reussi a s”imposer comme un parti digne de ce 
nom “5, II a ete travers€ par de multiples conflits internes qui ont mine sa crödibilite et 
Pont rendu inaudible. Mais le FN se döcline neanmoins comme le receptacle €lectoral 
occasionnel d”un segment €lectoral certain, surtout dans le Hainaut et en province de 
Li6ge. 

L.installation durable de ces nouveaux venus montre une propension a İ”ouverture 
du systeme politique voire möme une forme d”acceleration de sa fragmentation. 
L”examen de deux indicateurs classiques, 1”indice de fragmentation et le nombre 
effectif de partis, accredite cette observation. L”indice de fragmentation "” permet 


16: P, DELvir, c The Belgian National Front and the question of povver ə), in P. Deıvvrr, Ph. 
PorRıER (6d.), Exitr£me droite et pouvoir en Europe/The extreme right parties and povver in 
Europe, Bruxelles, Editions de 1”Universit€ de Bruxelles, 2007, p. 141-166. 

7 Lindice de fragmentation a 6te mis au point par le politologue Douglas Rae. On 
additionne la proportion de votes mis au carre de chaque parti. L”indice est egal a 1 moins cette 
proportion. Plus le nombre est proche de 1, plus le systeme est fragmente. Inversement, plus 
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Papprehension des resultats a İ”aune des suffrages glanes par les partis en compütition 
alors que le nombre effectif des partis "” se fixe sur la traduction parlementaire des 
performances engrangöes. Plus le nombre effectif de partis est eleve, plus le systeme 
politique est fragmentö. Pour sa part, dans une configuration de competition entre au 
moins deux partis, İ”indice de fragmentation se situe entre 0,5 et 1. Plus il est proche 
de 0,5, moins le systeme est fragmentö, et inversement. Dans un mode de scrutin 
proportionnel, les deux indicateurs sont en principe convergents. 


Tableau 2. Performances ölectorales des partis en VVallonie (1946-2007) 


MR (PLP- 


PS (PSB) 0 CDH (PSC) Ecolo FN RV PCB Autres 
1946 37,39 9,25 27,01 21,47 4,88 
1949 37,82 14,70 31,97 12,58 2,93 
1950 46,00 11,41 33,76 7,80 1,03 
1954 49,27 11,64 30,47 6,67 1,95 
1958 47,78 10,40 35,07 4,47 2,28 
1961 46,42 11/75 30,94 6,35 4,54 
1965 35,20 25,39 24,56 2:05 9,53 2.37 
1968 34,51 26,67 20,97 9,05 6,90 1,90 
1971 34,43 17,64 20,52 17,86 5,82 3,73 
1974 36,82 15,40 22,55 16,18 5,52 3,53 
1977 37,25 18,80 25,79 0,51 8,36 5,39 3,90 
1978 36,71 16,70 26,94 1,23 9,20 5,82 3,40 
1981 36,21 21,73 19,56 5,88 4,54 4,24 7,84 
1985 39,45 21,16 22,59 6,23 2,50 8,07 
1987 43,94 22,22 23.16 6,46 1,60 2,62 
1991 30,16 19,81 22,54 13,54 1,67 0,30 2,98 
1995 33,70 23,91 22,52 10,32 5,11 0,33 4,11 
1999 29,19 24,72 16,83 18,30 3,95 0,46 6,55 
2003 36,39 28,47 15,35 7,45 5,56 0,46 6,32 
2007 29,48 31,12 15,74 12,75 5,57 0,83 4,51 


Que les donnees sofent examinees a la lumiere de İ”indice de fragmentation ou 
du nombre effectif de partis, l”analyse converge pour attester de cette ouverture du 
systeme et de sa fragmentation croissante. Celles-ci tiennent ö T”erosion des partis 
dominants et a la capacit€ des nouveaux partis de s”imposer, de façon temporaire ou 


il avoisine 0,5, moins il est fragmente. Dans T”hypothese ot un seule formation politique se 
presente, l”indice est €gal a zero. D. RAE, c A note on the fractionalization of some European 
Party Systems ə, Comparative Political Studies, 3, 1968, p. 413-418. 

18 Le nombre effectif de partis a ete mis au point par Markku Laakso et Rein Taagepera. 
On additionne le nombre de si6ges de chaque parti rapport€ au nombre total de sieges et mis 
au carr6. L”indice est €gal a 1 divis€ par ce total. Plus le chiffre est €leve, plus le paysage 
politique est fragmente. M. LAAKSO, R. TAAGEPERA, € Effective number of Parties : A Measure 
vvith Application to VVest Europe ə, Comparative Political Studies, 12/1, 1979, p. 3-27. 
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structurelle, dans la compütition politique et electorale. De 2,91 a la premiere election 
d”aprös guerre, le nombre effectif de partis s”€löve a 7,91 en 2007. Encore convient- 
il de souligner qu”en 2007, ce score ne prend pas en compte İ”existence des cartels, 
notamment le cartel cpSzv-N-va et sp.a-Spirit. Quant a Pindice de fragmentation, il fait 
un bond de 0,69 a 0,89 entre 1946 et 2007 (voir tableau 3). 

Soulignons neanmoins que cette grande fragmentation du paysage politique tient 
pour partie a 1”€clatement de chaque parti national en deux formations distinctes, 
augmentant ipso /facto Pindice de fragmentation et le nombre effectif de partis. 


Tableau 3. Evolution du nombre effectif de partis et de İ”indice 
de fragmentation en Belgique 


Nomböbre effectif de partis İndice de fragmentation 
1946 2,91 0,69 
1949 2:15 0,69 
1950 2,49 0,64 
1954 2,63 0,67 
1958 2,45 0,64 
1961 2,69 0,68 
1965 3,59 0,75 
1968 4,97 0,81 
1971 5,90 0,84 
1974 5,80 0,84 
1977 5,21 0,82 
1978 6,77 0,87 
1981 7,62 0,89 
1985 7/00 0,88 
1987 7,13 0,88 
1991 8,41 0,90 
1995 8,03 0,89 
1999 9,05 0,90 
2003 7,03 0,89 
2007 7,91 0,89 


Cette fragmentation traduit-elle un comportement €lectoral nouveau, plus volatil, 
moins marquğ par les clivages et les appartenances anciens ? 


2. Le comportement €lectoral en Belgique 


Dans les travaux consacres aux analyses du comportement €lectoral, deux modeles 
d”origine americaine ont longtemps domine les recherches. 

Le premier, generalement labellise€ x modele de Columbia ə, a €t€ thöoris€ pour la 
premiere fois par Paul Lazarsfeld, Bernard Berelson et Hazel Gaudet dans 7Pe people $ 
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Choice publi6 en 1944 5. A partir d”une enquğte r€alis€e dans le comte d”Erie (Etat de 
POhio), Lazarsfeld, Berelson et Gaudet soutiennent que c les ölecteurs votent comme 
ils sont socialement ə. Autrement dit, les citoyens opteraient aux elections en fonction 
d”une serie de variables li6es a leur insertion et a leur inscription dans la societe. Dans 
cette optique, le vote serait largement determine par un certain nombre d”attributs (et 
donc previsible). 

Selon Lazarsfeld et son €quipe, les trois variables les plus determinantes sont le 
statut socio-economique, l”appartenance confessionnelle et le lieu de residence. Mais 
tro1s autres variables seraient aussi tres predictibles du vote : le statut social vecu 
subiectivement, le vote precedent et la socialisation familiale. Lazarsfeld, Berelson 
et Gaudet ont ainsi etabli que 77706 des electeurs votent pour le möme parti que leurs 
parents ou leurs grands-parents. 

Le second modele, referenc€ comme le € modele de Michigan ə, est le fait d”une 
equipe comprenant Angus Campbell, Philip Converse, VVarren Miller et Donald 
Stokes. Sa thöorisation a et€ publice en 1960 dans 7Pe Arerican Voter ?0. A Vinstar 
du modele de Columbia, l”approche de İ”€quipe de Michigan est aussi fondee sur un 
determinisme de situation. Toutefois, 1”accent est mis beaucoup plus sur la dimension 
psycho-sociale a T”origine du comportement €lectoral, Aux rigidites d”appartenance 
sociale a un environnement entendu dans son sens large, l”€quipe de Michigan oppose 
le concept d”affinite et d”affect. Pour saisir le comportement electoral, Campbell, 
Converse, Miller et Stokes epinglent le concept d” idenrification partisane : Velecteur 
se positionnerait en fonction de sa proximite affective avec un des deux grands partis 
en competition aux Etats-Unis, le parti damocrate ou le parti republicain. 

Cette identification partisane serait determinante dans İ”expression du vote. Les 
repondants experimenterafent donc leur vote comme T”affirmation d”une appartenance. 
Heritee et inconsciente, manifestation d”une loyaute transmise essentiellement par le 
biais de la famille, elle marquerait İ”individu substantiellement. En effet, au concept 
erucial d”identification partisane, les auteurs assocfent İ”effef 4 “mmunisation, a savoir 
une trös importante propension a revoter pour le möme parti dans le temps. 

Ces deux approches du comportement €lectoral ont mis a mal la perspective 
du citoyen öclaire, determinant son vote en fonction des enyeux du serutin, des 
programmes de parti et des capacitös des candidats. En effet, la campagne mobilise les 
partisans d”un parti. La lutte contre 1”abstention de ses sympathisants est un element 
cl€ de ce point de vue. Mais en termes de c conversion ə, İl”impact est tres limite. 
Lazarsfeld, Berelson et Gaudet estiment ainsi que seuls 296 de republicains avaient 
vote democrafe a Eri6, pour 670 de democrates ayant vote republicain. Le plus souvent, 
au contraire, la campagne €lectorale active et renforce les predispositions politiques 
existantes. Au surplus, ceux qui y pretent le plus d”attention sont les plus politises en 
general et, donc, les moins enclins a changer d”orientation. Nöanmoins, le segment 


19 P. LAZARSFELD, B. BERELSON 8z H. GAUDET, 7)e people $ choice : Hovv the voter makes 
up his mind in a presidential campaign, Nevv York, Duell, Sloan, and Pearce, 1944. 

20 A. CAMPBELL, Ph. CONVERSE, VV. MILLER 8: D. STOKES, The American Voter, Nevv York, 
VViley, 1960. 
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de citoyens susceptibles de voter pour les deux partis est crucial, car s”attirer ce petit 
nombre d”indecis peut faire pencher la balance dans İ”un ou l”autre camp. 

Les auteurs de 7)e Ayeerican Voter avaient cependant nuance ces conclusions en 
declinant trois cat€gories differentes d”elections. 


1. Les scrutins de mdintien constituent la norme. Il n”y a aucun element perturbateur 
au modele. Le vote est trös previsible. 

2. Delection deviante revele une contradiction temporaire entre les identifications 
partisanes et le choix d”un certain nombre d”€lecteurs en raison d”un element 
perturbateur con)oncturel : le profil specifique d”un candidat ou une question 
extrömement saillante dans le serutin, par exemple. Ainsi la victoire d”Eisenhovver 
a Pelection presidentielle de 1952 serait due a la figure consensuelle de ce dernier, 
qui aurait ralli un nombre appreciable de voix democrates. 

3. Enfin, I”€lection de realignement marque un changement structurel dans le 
comportement d”un nombre appröciable de citoyens. Ceux-ci se c liberent )) de 
leur identite partisane. 


Ces approches, qui font la part belle a T”environnement de İ”individu, ont €t€ 
critiqu6es ou amendees dans une perspective plus individualiste et rationalisante, 
dans la foulee des travaux d”Anthony Dovvns. En 1957, dans An Economic Theory 
of Democracy, Dovvns suggörait une analogie entre le rapport d”un consommateur 
sur un march6 economique, et celui d”un citoyen sur le c marche politique ə "1, Cette 
approche ouvrit le champ aux tenants du c?oix rationnel. 

En parallele, plusieurs travaux annoncent dans les annees soixante-dix un 
changement determinant eu egard a la revolution silencieuse ”” annoncee par Ronald 
Inglehart. Inglehart suggere İ”existence d”une revolution silencieuse marquant les 
nouvelles generations : la revolution des valeurs. Les valeurs partagees par des 
franges importantes des ieunes gönerations porteraient beaucoup moins qu”auparavant 
sur des questions dites materielles, et beaucoup plus sur des thematiques qualifices 
de postmaterialistes : bien-etre, qualite de la vie, ethique, environnement... Cette 
revolution des valeurs aurait öt€ rendue possible par l”€loignement gönerationnel lie 
a T”6venement cl€ qu”a öt€ la seconde guerre mondiale, et par ce qui etait encore a 
Pepoque une configuration de chömage rösiduel ou de plein emploi dans les pays 
developpös. 

Aux yeux d”linglehart, la revolution culturelle tient en une autre dimension : 
Paccession de plus en plus large de ieunes aux etudes superieures, universitaires ou 
non. Cette elevation tendancielle du capital scolaire contribuerait a P”autonomisation 
de pensöe et a la c sortie ə) des lieux de conditionnement collectif de la reflexion et de 
Paction : PEglise, la famille, İ”entreprise, le Heu d”habitation, 1”organisation syndicale, 
le parti... Les citoyens a capital culturel de plus en plus eleve s”emanciperaient € peu 


31. A. DovvN4s, An Economic Theory of Democracy, Nevv York, Addison-VVesley, 1985 
(reed.). 

32 R. INGLEHART, 77e silent revolution : changing values and political styles among VYestern 
publics, Princeton, Princeton University Press, 1977. 
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a peu des 6lites ou des groupes de reference qui iadis les guidaient en matiere de 
mobilisation politique ə ”. 

Sur un plan politico-electoral, 1”ouvrage mafeur de Norman Nic, Sidney Verba et 
Vohn Petrocik, The changing American voter 7“, s”inscrit dans la möme veine. Selon 
eux, les identites partisanes sont entrees en crise suite a T”arrivee sur la scene politique 
de € nouveaux €lecteurs 5 plus cultives, plus detachös des liens partisans, plus 
autonomes et donc moins previsibles. Le niveau de conceptualisation ideologique 
des Americains se serait ainsi brusquement elev6. Dös lors, la question cl€ pour le 
resultat de 1”election serait son ou ses en)eu(x). Nous assisterions a 1”avenement de 
Pissue voting. Neanmoins, pour que l”enieu fasse 1”election, trois conditions sont 
nöcessaires , il faut : 


- qu"il y ait une position claire des acteurs sur İ”enieu ou les enyieux de T”6lection , 

— que les electeurs perçoivent les differences entre les positions des candidats sur 
ces enyeux , 

- qıu”ils votent pour un candidat ou un parti parce qu”il a les memes positions 
qu”eux. 


Qu”en est-il de la communaute scientifique en Europe ? Dans les champs de la 
göographie et de la sociologie €lectorales, il existe des travaux pionniers en Europe. 
En France, Andre Siegfried, dans son 7aö/eaz politique de la France de İ”Ouest sous 
la II” Republique “5, isole, des 1913, les variables qui, selon lui, fixent le vote : la 
nature du sol — les regions de calcaire vs les regions de granit —, la predominance 
de Pelevage, la dispersion de 1”habitat, la concentration de la proprietöe, 1”essence 
de la propriete, le mode de peuplement, I”inffuence du clergö et la receptivite des 
populations locales aux directives du pouvoir. Cette approche est fondee egalement 
sur İ”importance determinante de l”environnement. Les resultats seraient dös lors tres 
previsibles : c P”ai remarqu6 souvent, dans les elections, que les opinions politiques 
sont sufettes a une repartition geographique. Chaque parti ou plus exactement 
chaque tendance a son domaine et, avec un peu d”attention, 1”on distingue qu”il y 
a des regions politiques, comme il y a des regions geologiques ou economiques et 
des climats politiques comme il y a des climats naturels. /”ai remarque aussi, malgre 
des apparences trompeuses, qu”il existe dans les manifestations de 1”opinion une 
singuli6re continuite. A condition de comparer des choses reellement comparables 
entre elles, sans s”arreter a la fantaisie des €pithetes, on s”aperçoit tres vite qu”a travers 
quarante ans de regime republicain ce sont les mömes provinces, les mömes cantons, 
souvent yusqu”aux memes communes qui restent politiquement orientes dans le sens 
des memes courants ou fixös dans İ”immobilite des möemes rösistances. Et si İ”on 


33 N. MAYER, P. PERRINEAU, Les comportements politiques, Paris, Armand Colin, 1992, 
p. 148. 

24 N.H. Nis, S. VERBA 8z.1.R. PerRociK, 7Re changing American voter, Cambridge, Harvard 
University Press, 1979. 

25 A. SıEGFRIED, 7Z5/eau politique de la France de I”Ouest sous la IF Republique, Paris, 
İmprimerie nationale, 1995 (reed.). 
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observe, dans un milieu donne, la proportion des voix, on note que frequemment elle 
change fort peu, quelques fois pas du tout ə 75, 

Aprös la deuxieme guerre mondiale, les travaux menes dans plusieurs pays 
europeens isolent aussi un certain nombre de variables lourdes ?7, Avec des nuances 
suivant les pays, les rapports a la propriete immobiliere — proprietaires vs locataires —, 
au lieu de residence, au statut social, a la remuneration — salari6s vs independants —, 
aux attributs de patrimoine ”” ou encore a la religion ont et€ €pingl€s comme autant de 
variables fortes explicatives du vote. 

Le referentiel au modele de Michigan a €t€ applique au cas britannique par Butler 
et Stokes ?9, Mais il a souvent et€ traduit dans une perspective plus ideologique, oü 
les referents identitaires renvofent a la gauche et a la droite. Si İ”identit€ partisane est 
mesure€e dans les Etats a confrontation bipartisane ou bipolaire, c”est surtout a 1”aune 
du clivage gauche-droite que les sentiments d”appartenance ont ete appreci6s. 

A Timage et dans la foulee des travaux menes aux Etats-Unis, les analyses 
du comportement ölectoral ont et€ revisittes a partir des annees soixante-dix. Le 
comportement €lectoral a €t€ mis en relation avec des problematiques ou des questions 
non materielles, ce qui a conduit les sociologues et les politologues a affiner leurs 
modeles. Depuis un quart de siöcle, les rapports aux questions de societe ont pris une 
place importante dans la comprehension des attitudes electorales. Un axe gauche- 
droite opposant les tenants de postures autoritaires ou conservatrices aux partisans 
de positions libertaires est regulierement utilis6. Dans ce positionnement sur les 
thematiques de soci6te, un theme a fait une percee spectaculaire dans les travaux 
relatifs au comportement politique des citoyens, le rapport a T”autre. II est desormais 
souvent isole et les analystes utilisent de plus en plus un axe confrontant les postures 
universalistes aux positions les plus ethnocentristes 59. 

En Belgique, les traditions dans 1”etude du comportement €lectoral sont r€centes. 
II existe neanmoins certains travaux pionniers en göographie ou en sociologie 


36 Tbid., p. 39. 

37 L. LAGo, /.R. MONTERO, T)e 2004 Election in Spain : Terrorism, Accountability and 
Voting, ıc”s VVorking paper, 2006, n? 253, p. 14-15. 

38 1. CAPDEVIELLE, E., DUPOİRİER, c L”effet patrimoine ə, in .1, CAPDEVIELLE, E., DUPOIRIER, 
G. GRUNBERG, E, SCHVVEİSGUTH, C. YsMAL (€d.), France de gauche vote q droite, Paris, Presses 
de la Fondation nationale des sciences politiques, 1981, p. 169-227. 

39 D. BuTLER, D. SroKss, Political change in Britain : Forces shaping electoral choice, 
Londres, Macmillan, 1970. 

30 N. MAYER, c€ Ethnocentrisme, racisme et intolerance ə, in D. Boy, N. MayeR (öd.), 
L”electeur français en questions, Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences 
politiques, 1990 , N. MaYyrFR, G. Roux, € Des votes xenophobes ə, in B. CAurTR£s, N. MAYER 
(€d.), Le nouveau desordre electoral. Les leçons du 21 avril 2002, Paris, Presses de Sciences 
po, 2004, p. 97-117. 
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electorales comme les etudes de Nicole Delruelle 51, VVilfried Devvachter ??, Roger de 
Smets, VVilliam Fraeys et Rene Evalenko 55. 

Dans la periode contemporaine, les recherches relatives aux comportements 
electoraux se sont fort developpöes. Dans le champ de la göographie ölectorale, on 
songe tout particulierement aux travaux de Christian Vandermotten et du laboratoire de 
göographie humaine de 1”Universite libre de Bruxelles 5, Dans celui de la sociologie 
electorale, les recherches menees dans le cadre du point d”appui interuniversitaire 
d”etude de 1”opinion, dirigees a 1”Universit€ catholique de Louvain par Andre-Paul 
Frognier ” et a la Katholieke Universiteit Leuven par Marc Svvyngedouvv et laak 
Billiet 7” ont permis des avancees substantielles dans la comprehension des attitudes 
electorales des citoyens belges. 

Traditionnellement, les variables lourdes qui orientent fortement le comportement 
electoral des Belges sont intimement li6es aux trois clivages saillants que nous 
avons mentionnös en introduction : les rapports (a) a la religion et a T”orientation 
philosophique, (b) au statut socio-professionnel et (c) a la question nationale et 
linguistique. Mais, depuis un quart de si6cle, d”autres donnees se sont affirmees dans 
le cadre belge : les relations aux thematiques securitaires et de rapport a İ”autre, le 
positionnement sur des questions de socidte saillantes. 

Certaines mutations mafeures en sont l”origine ou des elements d”explication. 
On songe par exemple a la presence d”une population importante de confession 
musulmane estim€e aufourd”hui a quatre cent mille personnes. Ce segment est a la 
fois 1”obiet de r€actions et un acteur politique electoral nouveau, dans la mesure ot un 
tres grand nombre de citoyens de confession musulmane est belge. Une autre donnee 
est 1”accroissement tendanciel du capital scolaire des Belges. Mais nous pouvons aussi 


31 N. DELRUELLE, R. EVALENKO et VV. FRAEYS, Le comportement politique des electeurs 
belges : enquete de sociologie electorale : la rupture de 1965, ses prolongements en 1968, 
Bruxelles, İnstitut de sociologie de 1”Universit€ libre de Bruxelles, 1970. 

32 VV. DevAcHTER, Carte politique de la Belgique : atlas des elections legislatives du 
31 mars 1968, Anvers, Editions scientifiques Erasme, 1970. 

33 R.E. DE SMETS, R. EVALENKO et VV. FRAEYS, AZ/as des €lections belges, 1919-1954, 
Bruxelles, İnstitut de sociologie de 1”Universit€ libre de Bruxelles, 1961. 

34 Ch. VANDERMOTTEN, Territorialites et politique, Bruxelles, Editions de 1”Universit€ de 
Bruxelles, 2005 : Tp., Az/as de Belgique, 1. Geographic politique et electorale, Gent, Academia 
Press, 2007. 

55 A-P. FRocNıER, A-M. ArsH (€d.), ETections, la felure ? Enquöte sur le comportement 
electoral des Vvallons etdes Francophones, Bruxelles, De Boeck, 1994 , Deselections en trompe- 
Tozil : enqu6te sur le comportement €lectoral des Vvallons et des Francophones, Bruxelles, De 
Boeck, 1999 8: E/ections, la rupture : le comportement des Belges face aux elections de 1999, 
Bruxelles, De Boeck, 2003 , A-P. FRoGNiER, L. DE VVINTER, P, BAUDEVYNS (E€d.), Elections : 
le reflux ? Comportements et attitudes lors des €lections en Belgique, Bruxelles, De Boeck, 
2007. 

36 M. SvVYNGEDOUVV, 1. BiLLiET (ed.), De kiezer heeft zifn redenen : 13 funi 1999 en de 
politieke opvattingen van Vlamingen, Leuven, Acco, 2002 , M. SvvYNGEDOUVV, /. BILLIET, 
M. GOEMINE (ed.), De kiezer onderzocht : de verkiezingen van 2003 en 2004 in Vlaanderen, 
Leuven, Universitaire Pers Leuven, 2007. 
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mentionner d”autres elements comme la regression demographique du monde ouvrier 
ou encore le döveloppement des nouvelles classes moyennes salari6es. 

Les differentes contributions de cet ouvrage approfondissent les variables 
classiquement a İ”oeuvre dans le comportement €lectoral des Belges examinees a 
Paune de ces transformations mafeures. 

Le travail se fonde sur larealisation d”une enquete c sortie des urnes ə a 1”occasion 
des €lections federales du 10 iuin 2007, ce qui est tout a fait nouveau dans le spectre 
politique belge francophone. 

Une enquete mene a la sortie des urnes presente plusieurs avantages par rapport 
ö une enquğte post-electorale. Les intervievves ne sont inffuencös ni par İe resultat du 
serutin, ni par les commentaires qui İ”entourent. Iİs ne le sont pas non plus par des 
evenements posterieurs au scrutin. D”une maniere gönerale, les €lecteurs sont plus 
disposös a repondre a un sondage d”opinion relatif au vote le four de I”€lection qu”en 
dehors de la periode €lectorale. Au surplus, tous les citoyens sont convoquss, les biais 
sociaux dans les repondants sont moins importants, bien que toufours presents. Enfin, 
les erreurs sont aussi moins frequentes : on se souvtent mieux de son vote fuste apres 
avoir exerce son devoir electoral que quelques semaines ou quelques mois plus tard. 

Un travail ment a la sortie des urnes n”est pas non plus depourvu d”inconvenients. 
Le principal est sans doute la nöcessaire limitation du questionnaire : en general, le 
temps est compte pour les electeurs au sortir des bureaux de vote. 

La realisation d”une enquete sortie des urnes constitue dös lors un exercice 
interessant mais aussi perilleux. II est par consequent essentiel d”accorder la plus 
grande attention, non seulement au deroulement de 1”enqu6te, mais €galement 
a la composition et a la selection de I”echantillon, a la validit€ et au contenu 
du questionnaire, a T”encodage des donntes et a leur traitement systematique et 
statistique ””. La presente enquöte a €t€ r€alisee le 10 iuin 2007, iour des elections 
federales belges, a la sortie des bureauıx de vote de differentes communes bruxelloises 
et vvallonnes. Elle s”est deroulöe sous la supervision des chercheurs du Cevipol 
(Centre d”etude de la vie politique) de 1”Universit€ libre de Bruxelles. L”obiectif est 
de comprendre et d”expliquer le comportement €lectoral des VVallons et Bruxellois. 
L”enquğte s”est deroulee en face-a-face, İ”enqueteur posant les questions et notant les 
reponses sur une feuille de reponse standardisee. L”enquöte a ete effectu6e a la sortie 
möme des differents bureaux de vote et les repondants ont ete choisis de mani6re 
al6atoire parmi les electeurs des bureaux selectionnes. Comparees a d”autres types 
d”enquötes d”opinion, l”avantage des enquetes a la sortie des urnes est sans conteste 
la qualite de P”echantillon. En effet, et sauf exception extraordinaire, les repondants 
auxquels s”adresse 1”enquöteur appartiennent a la population visee par l”enquöte, 
ö savoir les citoyens de nationalite belge de plus de 18 ans, 7ouissant du droit de 
vote et se rendant aux urnes pour participer aux €lections federales. Au total, 2807 
individus ont €t€ interrogös entre 8 heures et midi dans trente communes de la region 
vvallonne et de la region de Bruxelles-Capitale. Les communes ont €t€ selectionnöes en 
respectant un equilibre entre provinces, communes rurales et urbaines, et communes 


37 F. DE SINGIY, E "enquğte et ses methodes. Le questionnaire, Paris, A. Colin, 2" edition, 
2005. 
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fort et peu peuplees. Pas moins de 16 communes ont €t€ sondees en VVallonie, et 14.8 
Bruxelles, pour aboutir a des echantillons respectifs de 1 488 et 1 319 individus. Cette 
proportion importante de repondants bruxellois fait que notre base de donnees est une 
des plus importantes en matiöre de comportement politique et €lectoral des Bruxellois 
puisque, traditionnellement, cette region est le parent pauvre des enquetes d”opinion 
interregionales. 

Pour öclairer les ressorts du comportement ölectoral des Belges francophones, 
nous avons isole sept thematiques. Nous nous penchons (1) d”abord sur la volatilite 
electorale et les transferts de voix d”une €lection a 1”autre. Combien d”tlecteurs ont 
vote de la möme façon qu”au pröcedent secrutin et combien ont modifi6 leur choix, et 
en faveur de qui ? 

Comrne variables explicatives du comportement €lectoral, nous avons retenu les 
variables socio-demographiques lourdes : le vote en fonction (2) du capital scolaire, 
(3) de 1”orientation philosophique et (4) des statuts socio-professionnels. Dans les 
orientations philosophiques, nous avons distingu6 le comportement €lectoral des 
catholiques et des musulmans. 

A cöt€ des variables socio-demographiques lourdes, nous avons examine les 
attitudes des €electeurs sur des enieux fondamentaux ressortissant aux trois axes 
mentionnös : (5) gauche-droite sur les questions socio-economiques, (6) liberal 
culturel-conservateur sur les themes de soci€te et (7) universaliste-ethnocentriste dans 
le rapport a İ”autre et aux questions de söcurite. Pour ce faire, nous avons demande aux 
repondants de se prononcer sur des propositions en döclinant une reponse parmi les 
items suivants : c tout a fait d”accord ə, c plutöt d”accord ə), c ni d”accord ni contre ?, 
c plutöt contre ə, c tout a fait contre ə, c fe ne sais pas ə. A partir de ces propositions, 
trois indicateurs ont pu etre construits, positionnant les repondants sur des continuums 
variant de 1 a 5. Le premier consiste en un axe socio-economique classique, le 
deuxieme oppose les positions de liberalisme culturel aux positions de conservatisme 
culturel, le demier met dos a dos les tenants de 1”ethnocentrisme et les partisans de 
Puniversalisme. Le premier axe a €t€ construit a partir d”un positionnement sur deux 
affirmations : 1) La poste doit etre privatisee et 2) Les organisations syndicales doivent 
avoir plus de poids dans les grandes döcisions 6conomiques. Le deuxieme a ete €labore 
3 partir du positionnement sur les deux affirmations suivantes : 1) Il est normal que les 
couples homosexuels puissent adopter des enfants et 2) La consommation de cannabis 
doit ötre strictement interdite. Le troisi6me a €te etabli relativement au positionnement 
sur les deux propositions suivantes : 1) On ne se sent plus chez soi en Belgique et 2) 
On a bien fait de supprimer la peine de mort. 

Dans une contribution en forme de conclusion, nous tentons d”isoler les variables 
cles qui rendent le mieux compte du comportement €lectoral des Belges francophones 
le 10 iuin 2007. 

Enfin, certaines autres variables ont et encodöes, indöpendamment des reponses 
fournies par les sondes, a savoir le numero du questionnaire, le code postal et le nom 
de la commune ot İ”enquğte a ete r€alisee, ainsi que la region dans laquelle se situe la 
commune en question. 

L”encodage des donnees s”est döroule selon un schema de codage rigoureux 
prealablement etabli et sous la supervision d”un chercheur du Cevipol. Une relecture 
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et une vörification aleatoire de T”encodage ont €te effectuctes afin de garantir la 
scientificite des donn6es recoltöes et de prevenir toute erreur methodologique. Le 
traitement statistique des donnees par les differents contributeurs du present ouvrage 
a €t€ encadre par un chercheur specialise dans ce type d”enquöte et les differentes 
echelles utilisees ont ete recodöes de maniere uniforme selon des öchelles-types 
utilistes dans nombre d”enquöğtes d”opinion internationales. 


CHAPITRE 1 


Le vote des catholiques 


Nicolas De DeckeR et Giulia SANDRI 


1. Introduction 


Au cours de İ”histoire, İ”orientation philosophique a exerce€ une forte influence sur 
les comportements €lectoraux dans les democraties occidentales en general et dans les 
pays catholiques en particulier. Les analyses de la base sociale des partis politiques 
realisees par Rose et Urvvin " ou par /anda ? font ainsi de T”appartenance religieuse le 
facteur discriminant principal de la sociologie des €lectorats : € L”idee d”un lien entre 
identit€ catholique et expression politique est donc aussi une idee commune depuis 
tres longtemps ə 5. 

En Belgique, les partis politiques naissent sur fond de lutte entre les partisans 
d”un Etat laic (liberaux) et les defenseurs de T”influence et des interets temporels de 
PEglise (catholiques). Cette lutte s”illustre a travers la question scolaire et divise 
Pelectorat en deux camps. La dömocratisation progressive du systeme politiquc belge 
et 1”arrivee concomitante d”un parti socialiste ne modifient guere cette configuration. 
Les catholiques parviennent, surtout en Flandre, a capter la mafeure partie de 
Pelectorat des classes populaires, grüce a un reseau efficace d”organisations ouvrieres 
et agricoles. Les socialistes limitent leur recrutement aux regions söcularisees et 
affichent un anticlericalisme plus virulent encore que celui des liberaux. Le systeme 
partisan belge reste ainsi longtemps determine par le clivage Eglise-Etat, dont le 


TR. Rose et D. URvvy, € Social Cohesion, Parties and Strains in Regimes ə, in M. DOGAN 
et R. RosE, European Parties. A Reader, Boston, Little, Brovvn and Company, 1971, p. 220. 

2 K. VANDA, Political Parties : A Cross-national Survey, Nevv York, Free Press, 1980. 

3 P. BRECHON, Comportement et attitudes politiques, Grenoble, Presses universitaires de 
Grenoble, 2006, p. 126. 
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versant laic est divis€ entre liberaux bourgeois et socialistes ouvriers, tandis que son 
versant catholique garde une remarquable unite. 

Ce determinisme de la religion comme variable electorale 1ourde marque 
toutefois, en Belgique comme dans les autres pays catholiques, une certaine tendance 
a Pessoufflement que 1T”on peut attribuer a deux phenomenes interdependants. D”une 
part, les soci6tes occidentales dans leur ensemble, notamment catholiques, connaissent 
depuis plusieurs decennies une baisse tendancielle des pratiques religieuses (messe 
dominicale, baptemes, mariages, etc.). D”autre part, 1”Eglise catholique a peu a peu 
renonce a imposer ses preferences 6lectorales a ses fidöles “. 

Les partis politiques belges tentent de s”adapter a ces övolutions. Du cöte clerical, 
le Bloc catholique a affich€ une distance symbolique avec l”Eglise en se transformant 
en parti social chretien en 1945, se proclamant ainsi ouvert aux autres confessions 
chretiennes. Prös d”un demi-siöcle plus tard, en 2002, le psc francophone abandonne 
toute reference explicitement religieuse en devenant le Centre democrate humaniste 
(cpH). Du cöte anticlerical, le reglement definitif de la question scolaire en 1958 avec 
la conclusion du pacte scolaire conduit le parti liberal a abandonner sa posture laicarde 
en 1961, en proclamant son ouverture aux chretiens et en se focalisant desormais 
sur les enieux socio-6conomiques. L”anticlericalisme restera plus longtemps un 
attribut des socialistes, mais il s”attenue des la fin des annees soixante-dix du cöte 
neerlandophone 5 et plus recemment chez les francophones, comme en temoigne le 
rapprochement du parti socialiste avec le Mouvement ouvrier chretien 5. 

Affirmer que T”appartenance religieuse n”influence plus les comportements 
electoraux serait cependant excessif. Tout d”abord parce qu”un facteur sociologique 
si pregnant, qui a determine les övolutions politiques d”un Etat pendant un si€cle et 
demi, ne peut disparaftre en un ?our. Ensuite parce que, möme si la religion catholique 
a perdu ses aspects contraignants d”antan, İ”interiorisation, par beaucoup d”electeurs 
catholiques, de representations li€es a la doctrine de T”Eglise peut determiner leurs 
attitudes et comportements 7, 

Dans ce chapitre, nous tenterons de mesurer T”influence de 1”appartenance ou 
non a la religion catholique sur les choix €lectorauıx et politiques et de determiner 
les convergences eventuelles entre le comportement dans T”isoloir, la confession 
religieuse et les valeurs affichees. Nous pourrons ainsi verifier si les elargissements 
philosophiques proclamets par les partis traditionnels ont reussi sociologiquement. 
Nous identifierons dans un premier temps les orientations philosophiques de İ”electorat 
francophone avant de nous interesser au rapport entre orientation philosophique et 
vote. Nous terminerons en brossant un profil socio-demographique et politique des 
electeurs en fonction de leur orientation philosophique. 


4 1, THOMASSEN, The European Voter. A Comparative Study of Modern Democracies, 
Oxford, Oxford University Press, 2005, p. 10. 

5 P, DeLvrr, Composition, decomposition et recomposition du paysage politique en 
Belgique, Bruxelles, Labor, 2003, p. 68-69. 

$ En /uin 2007, I”ancien president du Moc François Martou (1985-2006) s”est present€ sur 
la liste du parti socialiste au Senat. 

7” G. MiıcHELarT et M. SIMON, C/lasse, religion et comportement politique, Paris, Presses de 
la Fondation nationale des sciences politiques, 1977, p. 95. 
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2. LDeelectorat catholique dans l”enquete c sortie des urnes ə) 


Lors de I”enquete x sortie des urnes ə? menee par le Centre d”etude de la vie 
politique de 1”uLB, les repondants avaient 1”opportunite de se positionner sur la 
question de la croyance, de la religion et de la pratiquc religicuse. 

Notre echantillon se partage de façon assez €quitable entre croyants et non- 
croyants 5 et — on pouvait s”y attendre (tableau 1) en raison de la longue histoire 
qui unit nos regions au catholicisme —, les electeurs catholiques forment la grande 
maforite des repondants croyants en Communaute française (40,296, contre 14,396 
d”adeptes d”autres religions). 


Tableau 1. Repartition des €lecteurs selon la croyance en Communaute française, 
en VVallonie et a Bruxelles (en 70) 


Catholique/chretien HAutre religüü(n Non-croyant/agnostique 


VVallonie 44,3 10,2 45,5 
Bruxelles 35,6 19,0 45,5 
Communaute française 40,2 14,3 45,5 


Des nuances regionales assez fortes apparaissent. Si la proportion d”agnostiques 
et de non-croyants est stable, la repartition entre croyants varie d”une region a İ”autre 
en Communaute française. A Bruxelles, la proportion de croyants se declarant adepte 
d”une autre religion que la religion catholique est plus importante qu”en VVallonie 
(19,070, contre 10,296), en raison surtout de la plus forte presence d”electeurs de 
confession musulmane a Bruxelles 5. 


3. Les catholiques et le vote 


L”importance numerique du sous-groupe des catholiques en fait un sufet des plus 
intöressants a etudier dans une enquöte de sociologie €lectorale. Deux techniques 
permettentd”analyserlespreferencespolitiquesetpartisanes de ”electoratde confession 
catholique de notre echantillon. La premiöre consiste a examiner la pönetration 
des cinq principaux partis francophones dans ce sous-groupe philosophique et les 
changements eventuels survenus entre le scrutin regional de 2004 et le scrutin federal 
de 2007. La seconde technique presente la structure philosophique de 1”electorat des 
differents partis francophones. 

Le choix opere€ le 10 fuin 2007 en Communatute française par les electeurs du sous- 
groupe catholique manifeste des differences notables avec le vote de la population 
globale (tableau 2). La maforit€ des suffrages catholiques se portent sur les partis 
de droite et du centre : MR et CDH en recucillent ensemble plus de la moiti€ (51,976), 
contre 32,996 pour les deux principaux partis francophones de gauche. La principale 
distorsion entre le vote des catholiques et celui de T”ensemble du corps €lectoral 
francophone concerne le parti socialiste. Le faible enthousiasme de 1T”electorat 
catholique a P”egard du ps est patent : seuls 17,976 des catholiques ont vote ps aux 


8 1 530 repondants se declarent croyants (catholique, protestant, musulman, israğlite, 
orthodoxe, bouddhiste, autre confession), contre 1 277 non croyants. 
9 Voir le chapitre ı, in/f7a. 
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dernieres elections legislatives, ce qui est nettement moins que les non-croyants ou les 
adeptes d”autres religions. 

ATinverse, le cpH attire proportionnellement plus de suffrages catholiques (20,392) 
que son resultat electoral global, tandis qu”a peine 7,670 des non-croyants et 11,876 des 
adeptes d”autres religions votent pour l”heritier du parti social chretien. Mais le parti 
qui beneficie le plus, en termes relatifs et absolus, des faveurs de Pelectorat chretien 
est le Mouvement reformateur. Certes, la part de suffrages catholiques (31,676) — tout 
comme celle des non-croyants (28,296) — qu”il obtient n”est pas significativement 
plus €levee que le pourcentage recueilli aux elections du 10 fuin, mais qu”une nette 
maforit€e relative des €lecteurs catholiques aient vot€ pour lui demontre qu”il n”est 
plus du tout perçu comme le parti anticlerical d”antan. Avec 15696, Ecolo, le plus 
feune des quatre grands partis francophones, qui a toufours brandi la banni6re du 
pluralisme philosophique, talonne le parti socialiste dans la hitrarchie des preferences 
des catholiques. 

En termes absolus done, cette hierarchie sortie des urnes consacre la predominance 
du Mouvement reformateur, qui a plus de dix points d”avance sur le deuxieme parti 
favori des catholiques, le cpH, suivi de pres par les socialistes et les ecologistes. Mais 
en termes relatifs, la disproportion la plus forte concerne les deux partis qui ont le 
plus de mal a se debarrasser de leur ancrage historique sur la question philosophique, 
ce qui se traduit plus par un double refet que par une double adhesion : ce n”est pas 
parce que les catholiques votent en masse pour le cpn, et que les non-croyants font de 
möme en faveur du ps, que cette disproportion est manifeste, mais bien parce que les 
catholiques votent peu pour le Ps et que les non-croyants (et les c autres religions ?) 
votent tres peu pour le cpH. 

A cet e€gard, le serutin de fuin 2007 a legerement modifiec la hicrarchie des 
elections regionales de 2004 (tableau 3). En effet, a P”epoque, si le vR etait döia le parti 
favori des catholiques francophones (27,970), le ps recueillait proportionnellement 
plus de suffrages catholiques que le cpH et, de mani6re moins surprenante, qu”Ecolo 
(21,176 contre respectivement 17,696 et 11,976). Le retour en grüce relatif mais reel 
du cpH chez les electeurs chretiens peut s”expliquer en partie par la defaite socialiste 
en 2007, qui se materialise par une baisse assez homogöne dans İ”ensemble des sous- 
groupes confessionnels et par la progression tres legere des democrates humanistes, 
qui se manifeste aussi chez les electeurs non catholiques (plus 2,7 points chez les 
catholiques et chretiens , plus 7,5 points chez les autres croyants , plus 2,1 points 
chez les non-croyants). Cela dit, ce regain du cpH chez les catholiques peut aussi 
etre reli€ a la quasi-disparition du parti secessionniste des Chretiens democrates 
francophones (cpF), petit parti nostalgique de la reference chretienne qui a pu capter 
une frange reduite de 1”electorat catholique aux depens du cpH en 2004. Les deux 
vainqueurs incontestables du scrutin — le MR (respectivement plus 3,7, plus 4,8 et plus 
3,9 points) et Ecolo (plus 3,1, plus 4,3 et plus 4,6 points) — progressent eux tout a fait 
equitablement dans tous les sous-groupes philosophiques, ce qui confirme la moindre 
dimension confessionnelle de ces choix electoraux. 
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Tableau 3. La penetration des partis dans l”electorat catholique en 2004 
en Communaute française (en 76) 


Catholique/chretien Autre religion Non-croyant/ agnostique 


PS 21,1 39,6 26,7 
MR 27,9 14,4 24,3 
CDH 17,6 5,8 5,5 
Ecolo 11,9 12,4 17,8 
FN 2,1 2,5 2,5 
Autre parti 4,4 3,0 6,4 
Blanc//e ne sais pas/ 15,0 22,2 16,8 
İe n”ai pas vote 

Total 100,0 100,0 100,0 


Une analyse plus approfondie des transferts de voix des €lecteurs catholiques 
corrobore la these de la dimension philosophique inverse du vote pour le parti 
socialiste et pour le Centre democrate humaniste (tableau 4). En effet, les €lecteurs 
catholiques qui ont, entre 2004 et 2007, delaiss€ le ps pour un autre parti, 1”ont fait 
dans des memes proportions en faveur du MR que du cpn (8,996). Ces transferts sont 
proportionnellement plus significatifs dans le second que dans le premier cas, dös lors 
que le xR est un des vainqueurs du scrutin de fuin 2007 alors que le cpH n”a augmente 
son rösultat que fort marginalement. A Pinverse, le parti socialiste est le parti qui 
recueille le moins les faveurs des anciens €lecteurs catholiques du cpH, ce qui peut 
s”expliquer en partie par la pesanteur de İl”anticlericalisme sociologique et identitaire 
du ps. Par ailleurs, a 1”exception notable des anciens electeurs catholiques du ps, le MR 
est, ici encore, le parti que preferent les electeurs mobiles catholiques de toutes les 
autres formations. 


Tableau 4. Transferts de voix des electeurs catholiques 2004-2007 (en 96) 


Scrutin de 2007 
PS MR CDH Ecolo Autres 
“ İ”s 66,8 8,9 8,9 7,5 4,7 
s MR 2,4 87,0 4,8 341 2,1 
k CDH 1,6 8,7 81,4 6,0 1,6 
: Ecolo 6,0 6,0 5,1 77,8 3,4 
Autres 72 15,2 6,4 72 64,0 


I est possible d”inverser la perspective et d”analyser dans quelle mesure les partis 
francophones sont sociologiquement marquös au point de vue confessionnel. Nous 
Pavons vu, les trois partis historiques, fondös sur un refet ou une adhesion claires du 
catholicisme, ont cherche a €largir peu a peu leur recrutement, en abandonnant leur 
posture pro- ou anticlericale. De leur cötö, les öcologistes ont, depuis leur creation, 
toulours affiche leur pluralisme philosophique. Mais ces operations de recentrage 
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philosophique ne se sont pas toutes concretis€es avec le möme succes au niveau de la 
base ölectorale des quatre grands partis (tableau 5). 


Tableau 5. Structure philosophique de 1”€lectorat des partis francophones en 2007 
(en 70) 


Catholique/chretien Autre religion Non-croyant/agnostique 
PS 322 22,7 45,2 
MR 45,4 8,9 45,8 
CDH 59,1 15,9 25,0 
Ecolo 32,6 12,3 55,2 
FN 40,3 11,1 48,6 
Autre parti 27,0 11,7 61,3 
Blanc//e ne sais pas 43,5 14,7 41,8 
Total 1116 395 1264 


De fait, c”est le MR — le parti qui a le plus modifi6 sa doctrine, son positionnement 
et sa structure pour pouvoir accueillir ses anciens adversaires philosophiques —, qui 
represente aufourd”hui le plus fidelement la repartition confessionnelle de 1”ensemble 
de la population. II y a certes une legöre surrepresentation des electeurs catholiques 
en son sein (45,496 contre 40,296 dans Pensemble de notre öchantillon), mais 1a 
proportion de non-croyants est presque identique (45,8 contre 45,596) et celle des 
autres religions n”est pas significativement differente (4,9 contre 6,776). En revanche 
— et c”est peu surprenant eu €gard aux considerations developpöes ci-dessus sur les 
catholiques et le vote —, les electorats du ps et du cpH prösentent de notables distorsions 
avec İ”ensemble la population sondee. Le parti socialiste ne compte en effet que 32,276 
d”electeurs catholiques, soit un deficit de huit points par rapport a leur proportion 
generale. L”€lectorat socialiste ne presente cependant pas de disproportion par rapport 
aux non-croyants (45,296 contre 45,576) et aux autres religions (8,276 contre 6,770). 
De son cöte, le cpH reste encore fort marque par son histoire : la maforite absolue 
de ses electeurs se declare catholique (59, 196, soit une disproportion de 18,9 points) 
contre 3 peine 2576 de non-croyants. L”heritage du vieux parti catholique reste donc 
pregnant et les tentatives de döconfessionnalisation opörees par le parti ont, sur une 
longue periode, plus contribue a la fuite d”electeurs catholiques surtout seduits par 
les sirenes liberales qu”a P”arrivee de non-croyants. Ecolo ne se manifeste pas non 
plus par une transversalite confessionnelle. Au contraire möme, puisqu”il rassemble 
significativement peu d”electeurs catholiques (32,676) et qu”il est le seul des quatre 
partis dont I”electorat est maf?oritairement constitue de non-croyants (55,296). Deux 
facteurs ont contribu6 a cette situation : d”abord, structurellement, le fait que le vote 
catholique pour un parti de gauche reste, nous İ”avons vu, minoritaire, et ensuite, 
con/oncturellement, parce que les transferts de voix des non-croyants qui avaient vote 
socialiste en 2004 se sont surtout portes sur Ecolo, ce qui a pu modifter P”equilibre des 
proportions. 

Ces tendances sont encore plus manifestes lorsque 1”on agrege les sous-groupes 
non catholiques : IT”electorat de trois des quatre grands partis, et surtout de ceux de 
gauche, n”est maforitairement pas catholique (67,876 pour le Ps, 67,4“6 pour Ecolo, 
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et 54,676 pour le MR), au contraire de celui du cpn (40,970). Notons qu”outre le MR, 
Pautre parti qui prsente 1”heterogeneit€ confessionnelle la plus €quilibr€e est le Front 
national, au dixieme de pourcent prös, puisque son 6lectorat se compose de 40,366 de 
catholiques et de 59,796 de non catholiques, contre respectivement 40,296 et 59,896 
pour 1”ensemble des €lecteurs belges francophones, mais la faiblesse de ses effectifs 
ne permet pas d”en tirer des conclusions trös significatives. 

Une autre maniere de verifier Pimportance du facteur religieux dans la definition 
du comportement €lectoral des catholiques en Belgique francophone est d”evaluer 
le poids de la pratique religieuse dans le choix du vote. Les enquötes de sociologie 
electorale men6ees dans les pays catholiques convergent depuis touyours pour 
correler la frequence de la participation aux offices religieux avec un choix politique 
conservateur "0. Traditionnellement, on observe que les ölecteurs qui frequentent 
PEglise avec le plus de regularit€ votent plus a droite que ceux qui y assistent peu. De 
maniere encore plus nette, les enqu6tes montrent que les pratiquants les plus reguliers 
sont ceux qui votent le plus systematiquement pour les partis confessionnels. 

L.analyse de nos donnees confirme ce propos. Observons tout d”abord que les 
electeurs se declarant catholiques vont peu a la messe en gönöral, Ce constat va dans 
le sens de la thöse de la secularisation. De fait, les sondös qui disent se rendre a 
PEglise au moins une fois par semaine "/ sont tres minoritaires (14, 176), alors que 
ceux qul n”y vont yamais sont plus nombreux (26,576 de non-pratiquants) et que les 
pratiquants irreguliers sont tres largement maforitaires dans P”echantillon (59,396 des 
sondös affirment aller a P”eglise une fois par mois ou plusieurs fois par an). Le public 
des pratiquants reguliers est par ailleurs plutöt age et plutöt feminin. 

La confrontation du choix electoral du 10 Tuin avec le degre de pratique religieuse 
presente des aspects surprenants et d”autres qui le sont beaucoup moins. Constats 
etonnants : 18,466 des catholiques pratiquants regulfers ont vote pour İe parti socialiste 
et cette proportion reste stable lorsque la pratique baisse (16,976 chez les pratiquants 
irreguliers et 19,976 chez les non-pratiquants) , de plus, le MR est döpasse par les 
socialistes dans cette categorie (17,776). Mais le succes du cpH chez les pratiquants 
reguliers, qui ont vote pour ce parti dans 39,296 des cas, confirme sa dimension 
confessionnelle persistante. La surrepresentation du cpH s”attenue chez les pratiquants 
irreguliers (18,976) et s”inverse möme chez les non-pratiquants, avec 13,576, soit un 
niveau inferieur a celui de son score €lectoral. La pratique religieuse ne parait en 
revanche pas avoir une grande influence sur le vote öcologiste, qui atteint a peu pres 
les mömes proportions chez tous les catholiques (respectivement 13,396, 16,396 et 
12,890 İlorsquc la pratique decroft). 


10 C. DARGENT, c La religion, encore et toufours ə, in B. CAuTR$s et N. MaYeR, Le nouvedu 
desordre electoral. Les leçons du 21 avril 2002, Paris, Presses de Sciences Po, 2004, p. 164- 
165. 

1 Repris sous P”appellation de pratiquants reguliers. 
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Tableau 6. Pratique religieuse des catholiques et vote en 2007 


Pratiquant regulier Pratiquant irr€gulier Non-pratiquant 
PS 18,4 16,9 19,9 
MR 17,7 34,7 32,1 
CDH 39,2 18,9 13,5 
Ecolo 13,3 16,3 12,8 
FN 0,6 2,3 4,4 
Autre parti 7,6 5,0 5,1 
Blanc//e ne sais pas 3,2 5,9 12,2 
Total 100,0 100,0 100,0 


Somme toute, I”analyse du comportement €lectoral des catholiques selon leur 
assiduite a ”office religieux confirme notre propos : elle revele que Pelectorat chretien 
pratiquant reste attache a 1”heritier du psc et que la frange la moins pratiquante de la 
population catholique prefere le Mouvement reformateur. 


4. Profil de Pelectorat catholique/ehretien 
A. Profil socio-demographique de VPelectorat catholique/chretien 


Quelle est la pertinence politique de cette variable ? Interfere-t-elle avec 
d”autres variables potentiellement discriminantes dans le choix €lectoral du public 
catholique ? 

La ventilation du sous-groupe catholique par genre montre une sur-representation 
des femmes. En revanche, la repartition par niveau d”etudes n”est guere differente de 
celle observ€e pour les non-croyants et les agnostiques, mais differe de celle observee 
parmi les adeptes d”autres religions. La distribution fait etat d”un niveau €leve de 
diplöme parmi T€lectorat se declarant catholique (48,376 ont un diplöme superieur). 


Tableau 7. Röepartition de P”electorat par religion et par niveau de diplöme (en £“6) 


Catholique/chretien Autre religion DOR 


agnostique 
Aucun/primaire 5,6 10,7 4,5 
Secondaire inferieur 16,0 20,0 13,4 
Secondaire superieur 30,2 33,4 30,0 
Superieur non universitaire 24,9 17,5 25,8 
Universitaire 23,4 18,5 26,3 
Total 100,0 100,0 100,0 


La repartition par categorie d”age et statut professionnel presente des biais 
potentiels plus importants : plus d”un quart des sondös se declarant catholiques 
appartient a la categorie des femmes (ou hommes) au foyer ou (pr€-)pensionnes 
(28,490), et 6,776 a peine sont etudiants. Ceci refoint P”analyse par classe d”üge. 
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Tableau 8. Repartition de İ”electorat par religion et par statut professionnel (en 70) 


Catholique/ HAutre religion Non-croyant/ 


chretien agnostique 
Ouvrier 8,9 18,0 8,5 
Employe 23,1 24,7 24,8 
Fonctionnaire 11,0 6,0 13,3 
Cadre 5,5 4/2 6,9 
Profession liberale 4,5 ə. 5,0 
Commerçant/independant 5,9 6,0 4,5 
Chömeur, invalide, minimex€ 6,0 14,0 8,0 
Homme/femme au foyer, (pr£)pensionn€ 28,4 11,2 17,1 
Etudiant 6,7 12,2 12,0 
Total 100,0 100,0 100,0 


Les effectifs catholiques se signalent par 1”age relativement öleve de leurs 
membres : 68,876 des €lecteurs catholiques ont plus de 45 ans et 20,896, plus de 
65 ans, ce qui donne une moyenne d”öge nettement plus elevee que dans les autres 
sous-groupes philosophiques. 


Tableau 9. Repartition de P”electorat par religion et par classe d”öge (en 970) 


Catholique/ Autre religion Non-croyant/ agnostique 


chretien 
Moins de 25 ans 10,7 19,7 17,3 
25-34 ans 12,5 27,8 21,4 
35-44 ans 18,0 21,5 19,9 
45-54 ans 20,0 16,7 16,4 
55-64 ans 18,0 9,9 13,5 
65 ans et plus 20,8 4,4 11,5 
Total 100,0 100,0 100,0 


Cette surrepresentation des plus ages (et des categories professionnelles 
correspondant a ces classes d”öge) peut confirmer la these de la secularisation qui, dans 
les soci6tös occidentales, condamne les religions etablies a un declin irreversible 1”. 

Ces caracteristiques sociologiques de F”electorat catholique peuvent avoir leur 
importance dans le comportement €lectoral, dös lors qu”elles peuvent recouper certains 
des attributs de la base electorale des partis belges. 


12 Voir notamment M. HucHEY, € Religion and Modernization : Sociologists and Historians 
Debate the Secularization Thesis. Book revifevvs ə), Sociology of Religion, 55/2, 1994. 
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B. Profil politique de Pelectorat catholique/chretien 


Une autre façon de cerner ”electorat catholique estd”en analyser le positionnement 
politique. Quatre indicateurs permettent d”etablir le profil politique de ces electeurs. 
Le premier mesure l”auto-positionnement des ölecteurs sur une €chelle allant de 
la position la plus a gauche (0) a la position la plus a droite (10). Nous faisons ici 
reference a la position moyenne des €lecteurs sur cette echelle en fonction de leur 
appartenance a un sous-groupe philosophique (position centrale de 4,5). 

Les trois autres indicateurs sont construits a partir du positionnement des 
electeurs sur certaines thematiques : socio-6conomique, immigration et söcurit6, 
liberalisme culturel. Sur chaque thematique, les repondants ont dü se positionner 
sur des propositions. Ces positionnements ont guide la construction d”indicateurs 
mesurant le positionnement politique des sondös sur trois axes (socio-6conomique, 
universalisme-ethnocentrisme et liberalisme culturel). Les öchelles s”etendent des 
positions les plus a gauche/universalistes/libertaires (valeur 1) aux positions les plus 
ö droite/ethnocentristes/conservatrices (valeur 5), 1a valeur 3 correspondant a une 
position centrale. 

L”auto-positionnement politique des €lecteurs catholiques et chretiens sur une 
echelle gauche-droite a dix valeurs montre que le comportement €lectoral obiectif 
des catholiques correspond a leur inclination subiective (tableau 10). Cet €lectorat 
prösente un penchant vers la droite, qui se manifeste dans sa predilection pour le 
MR et le cpH, mais aussi dans son auto-positionnement politique. En effet, en termes 
agreges, on compte 51,366 de catholiques qui se döclarent politiquement de droite 
contre 48,776, de gauche (auto-positionnement moyen de 4,65 sur une echelle allant 
de 0 a 9). Cette tendance se renforce si on la compare a l”auto-positionnement des 
sondös non catholiques. Ces derniers se situent en effet ma?oritairement a la gauche 
de P”echiqufer politique : 62,776 s”affirment de gauche, contre 37,376 de drofte (auto- 
positionnement moyen de 3,96 et 4,00). Notons nöanmoins une forte proportion 
de sondös catholiques se situant au centre-gauche (24,576 des catholiques, contre 
22,590 pour les autres sous-groupes). Cela peut correspondre a İla vocation centriste 
traditionnelle de 1a democratie chretienne que ses €lecteurs catholiques auraient 
intöriorisee "". 


Tableau 10. Position sur I”echelle gauche-droite (0-9) 


Catholique/chretien Autre religünn Non-croyant/ 


agnostique 
Auto-positionnement moyen 4,65 3,96 4,00 
sur 1”echelle gauche-droite 
Position moyenne €chelle 2,63 2,24 2,47 
socio-6conomique 
Position moyenne €chelle 2,58 2,34 2,27 
universalisme-ethnocentrisme 
Position moyenne €chelle 3,70 3,66 2,94 


Hiberalisme-conservatisme 


38 P. BRECHON, op. cit., p. 131. 
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Le deuxieme indicateur, qui recouvre les attitudes des electeurs sur deux questions 
socio-economiques (le röle des syndicats dans İ”6conomie et la privatisation de 1a 
Poste), renforce l”image moins gauchisante de P”electorat catholique, mais de mani6re 
attenu6e. En effet, si la posture la plus a gauche attire beaucoup moins les faveurs des 
catholiques que celles des autres repondants (22,876 contre 33,676), 1”6cart, inverse 
ici encore, est insignifiant sur la valeur la plus a droite (7,976 contre 6,476). Du reste, 
les catholiques sont proportionnellement plus nombreux sur les deuxieme et troisi6me 
valeurs, celles que 1”on peut grossierement rattacher a une posture de gauche ou a une 
position centriste (position moyenne de 2,63). Ce succös des positions moderement 
de gauche sur le clivage socio-6conomique peut s”expliquer de trois manieres. Tout 
d”abord, lademocratie chretienne atouiours voulu concilierlesinteröts desprotagonistes 
de la lutte des classes. Compte tenu de la longue hegemonie des democrates chretiens 
dans İ”€lectorat catholique belge, il n”est pas abusif de supposer qu”une part de ce 
dernier ait durablement assimile€ ces aspects conciliateurs. Ensuite, nous l”avons vu, 
les inactifs sont significativement surreprösentes dans le sous-groupe catholique. Or 
les pensionnes et prepensionnös, les femmes (et hommes) au foyer et les chömeurs 
sont des groupes directement interessös ala preservation de I”Etat providence. Enfin, le 
fait que İ”enquöte porte sur la seule Belgique francophone, sensiblement plus a gauche 
que la Flandre, a aussi pu ?ouer dös İlors que cette situation deporte systematiquement 
a babord le centre de gravit€ de la vie politique francophone, ce qui peut avoir une 
influence sur le positionnement des catholiques comme des autres votants dans les 
mati6res socio-6conomiques. 

En outre, sur une öchelle universalisme-ethnocentrisme a cinq niveaux, qui 
regroupe les thematiques d”immigration et de criminalite, les sondös catholiques 
se positionnent maforitairement sur le pöle universaliste (55,466). Neanmoins, 
la comparaison avec les effectifs des autres sous-groupes relativise ce constat. Le 
desequilibre montre un penchant vers l”universalisme moins marque€ dans ce sous- 
groupe philosophique que dans le reste de TPechantillon : 1a proportion de non- 
catholiques au premier des cinq öchelons, le plus universaliste, est de 11,996 plus 
elevee que chez les catholiques, alors que la difference s”inverse pour les quatrieme 
(4,8 points d”ecart) et cinquieme (2,576 de moins) valeurs, les plus ethnocentristes. 
Notons que la confrontation de cet indicateur avec la fr6quence de la pratique religieuse 
ne montre aucune difference significative : en gros, quelle que soft leur assiduite a la 
messe, les catholiques partagent les mömes positions sur cet enfeu. 

Enfin, sur la dimension de liberalisme culturel, constitu6e a partir des reponses 
aux questions sur 1”adoption par les couples homosexuels et sur la legalisation du 
cannabis, les catholiques se distinguent encore plus sensiblement des autres sous- 
groupes. Sur les valeurs extraömes, İ”6cart entre catholiques et non catholiques s”eleve 
a 11,9 points pour la premiere et a 13,8 points, mais en sens inverse, pour la cinquieme. 
L”ecart, qui ne faiblit pas si on le croise avec la frequence de la pratique religieuse, 
correspond bien a la posture repressive de 1”Eglise catholique sur ces questions 
ethiques, adversaire historique du liberalisme culturel, du droit a 1”avortement et de la 
fecondation in vitro. Que les catholiques döclares soient tendanciellement plus ages 
que les autres electeurs renforce cette opposition, l”attitude face a ces questions etant 
egalement influencee par la variable generationnelle. 
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Les choix €lectoraux des catholiques, qui se portent mafioritairement vers le MR 
et le cpH temoignent d”une certaine cohörence : sur la scene politique, ces deux partis 
defendent les valeurs les plus a droite sur les trois axes etudiös. 


5. Conclusion 


Vu sous le prisme de la these de la söcularisation, le vote des catholiques en 
Belgique revele des traits parfois contradictoires. En effet, P”attachement des 
catholiques, par ailleurs de moins en moins nombreux, au parti qui historiquement 
se consacrait a la representation et la defense des inter6ts de PEglise tend a faiblir. 
Lelectorat catholique affiche des choix politiques et partisans plus diversifies. Mais 
il constitue toufours un sous-groupe spöcifique pour lequel T”appartenance religicuse 
a une valeur discriminante, de maniöre croissante lorsque la pratique religieuse 
augmente. 

Ce sous-groupe se caracterise en outre par une sur-representation des femmes, 
des classes d”öge les plus ögöes et des inactifs (hommes et femmes au foyer et 
pensionnes). 

Alors que son ancrage socio-economique est de centre-gauche, les valeurs moins 
universalistes, mais surtout plus conservatrices au niveau culturel promues par cet 
electorat le conduisent a opter plus maforitairement pour la droite et le centre de 
Pechiquier politique francophone, et a delaisser les partis de gauche, et en particulier 
le parti socialiste, heritier un peu gön d”une longue tradition anticlericale qui tarde 
a s”6teindre. En corollaire, les anciens adversaires philosophiques n”ont pas tous 
egalement reussi a s”ouvrir au camp adverse., La base sociale du Centre democrate 
humaniste est encore aulourd”hui tr€s clairement de confession catholique. A Pinverse, 
le parti socialiste reste un repoussoir patent. Ecolo draine assez peu d”ölecteurs 
catholiques, peu tentes par son liberalisme congönital sur les questions culturelles. 
En revanche, le Mouvement reformateur, heritier d”un liberalisme qui s”est ouvert 
aux catholiques des les annöes soixante en modifiant sa doctrine, ses structures et 
son identit6, offre une plus grande heterogöneite au niveau confessionnel, Au final, 
si les inionctions de 1”Eglise se sont faites plus discretes, le partage de conceptions 
communes conduit les catholiques a des attitudes politiques comparables, et previsibles 
en partie parce que coherentes. 


CHAPITRE TI 


Le vote des musulmans 


Giulia SanpRı et Nicolas Der DECKER 


1. Introduction 


Depuis dix ans, İ”inter6t pour les comportements politiques et sociaux des 
citoyens de confession musulmane installes dans les democraties consolidees s”est 
considerablement accru en raison de T”actualite internationale : les attentats du 
11 septembre 2001, T”augmentation de manifestations et d”actes antisemites en 
Europe ", la question de 1”adhesion de la Turquie ö3 1”Union europ6enne... La these 
du choc des civilisations d”Huntington ? a öt€ remise a 1”honneur. En Europe, cette 
prise en compte nouvelle resulte de plusieurs elements. Le premier est l”ampleur 
des communautes musulmanes presentes sur İe territoire europ€en : alors que leur 
nombre avoisinait les 7 000 000 au döbut des annees quatre-vingt dans les vingt-sept 
pays membres de T”Union europeenne actuelle, il est estim€ a 15 500 000 en 2003 et 
d”aucuns evoquent un doublement 3 T”horizon 2015 5, Le deuxi6me element est le fait 
qu”un grand nombre d”entre eux ont dösormais la nationalite de 1”Etat de residence, 
parce qu”ils y sont nes ou en sont devenus citoyens. 

En Belgique, la participation politique des musulmans a surtout 6t€ abordee 
sous İ”angle de la presence sur les listes et de 1”election de candidats musulmans 
(d”origine maghrebine et turque surtout) aux €lections locales, regionales et federales. 
A Poccasion du scrutin communal d”octobre 1994, quatorze conseillers municipaux 
d”origine etrangere (dont une grande malforite d”origine maghrebine et turque) ont 


1 B. SUZAN, 1.-M. Dheyrus, c Muslims and /evvs in France : Communal conflicts in a 
Secular State x, US-France Analysis series, The Brookings Institution, 2004. 

2:S. HUNTINGTON, c The clash of civilizations ə, Foreign Affairs, 72/3, 2003, p. 22-49. 

3 TT. SAVAGE, € Europe and Islam : Crescent VVaxing, Cultures Clashing ?, Vashington 
Quarterly, 27/3, 2004, p. 25-50. 
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ete Glus, le plus souvent sur les listes du parti socialiste et d”Ecolo “. Deux constats, 
intimement İi€s, s”imposent a cet €gard : (a) une formation politique n”est pas 
necessairement pönalisee lorsqu”elle ouvre ses listes a de € nouveaux Belges ə , (b) un 
electorat nouveau prend corps dans certaines parties du pays : les enfants d”immigres 
d”origine maghrebine ou turque, nes en Belgique ou ayant acquis la nationalite belge, 
et accedant peu a peu a la maiorite. 

Le scrutin local d”octobre 2000 a largement confirm£ ces nouvelles tendances 5 : 
ö Bruxelles, 86 ölus sur un total de 626, soit 13,7496, etaient d”origine maghrebine 
et turque. Ces tendances se sont amplifices aux ölections federales de mai 2003 et 
regionales de fuin 2004 5. Lors de I”€lection regionale bruxelloise, pas moins de 13 des 
25 elus de la liste socialiste sont d”origine maghrebine ou turque pour 1 sur 10 au cpH, 
1 sur 24 chez les liberaux et aucun parmi les 7 6lus verts. Symboliquement, 1”accession 
a des responsabilit6s executives d”un certain nombre de personnalites d”origine 
maghrebine et turque dans les gouvernements regional bruxellois, communautaire et 
federal a marque une nouvelle etape. 

De plus, la communaute musulmane presente en Belgique a sensiblement 
augmente au cours des vingt dernieres annees. A defaut de donnees agregöes sur les 
citoyens de confession musulmane ou sur les immigres ayant acquis la nationalise 
belge en provenance des pays musulmans, on peut toutefois remarquer que sur 
139 000 immigrös en provenance de pays tiers et residant dans la region bruxelloise en 
1998, 70 000 6taient marocains et a peu pres la moitiğ, turcs ”, En 1999, une enquöte 
mene par la Fondation Roi Baudouin dönombre 400 000 personnes en Belgique 
dont 1”heritage serait empreint de la religion islamique, ou originaires d”un pays 
musulman. Ces personnes dites c d”origine musulmane ə? representeraient environ 
490 de la population totale du pays. Selon cette meme enqueğte, entre 1985 et 1997, 1a 
nationalite belge a et€ octroyee a 113 800 personnes issues de pays musulmans, qui 


“M. MARTINIELLO, € Les €lus d”origine etrangere a Bruxelles : une nouvelle etape de la 
participation politique des populations d”origine immigree ə, Revue europeenne des migrations 
internationales, 14/2, 1998, p. 123-149. 

5 P.-Y. LAMBERT, € Les conseils consultatifs communaux des immigres en Belgique ə, 
Migrations et Societes, 13/73, 2001, p. 75-81 , P. DeLvrr, c The Political Elite in the Brussels 
Region : a changing environment and nevv elites ? b, in H. REYNAERT, K. STEYVERS, P. DELvTT, 
1.-B. PısEr (ed.), Revolution or Renovation ? Reforming Local Politics in Europe, Bruges, 
Vanden Broele, 2005, p. 343-372. 

$ P, DEtvvrr, B. HELLINGS, /.-B. PıLET, E, VAN HAUTE, € Le profil des candidats francophones 
aux €lections regionales et europeennes du 13 fuin 2004 ə, Courrier hebdomadaire du CcRısPp, 
1880-1881, 2005, p. 1-65 et c Le profil des candidats francophones aux €lections federales 
du 18 mai 2003 x, Courrier hebdomadaire du cnısp, 1874-1875, 2005, p. 1-69 , D. /AcoBs, 
H. BousETTA, A. REA, M. MARTINIELLO, M. SVvYNGEDOUVV, Qi sont les candidats aux elections 
bruxelloises ? Le profil des candidats a Velection au parlement de la Region de Bruxelles 
Capitale du 13 Zuin 2004, Bruxelles, Academia Bruylant, 2006. 

7” D. /acoBs, K. PHALET et M. SvvYNGEDOUVV, € Social capital and political participation 
among ethnic minority groups in Brussels. A test of the civic community argument of Fennema 
and Tillie ə, papier presente lors des EcpR /oinf session of vvorkshops, Turin, 2002. 
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possedent dösormais le droit de vote 5, soit environ 3090 de I”ensemble de la population 
originaire d”un pays musulman. Le nombre total des habitants d”origine turque ou 
marocaine, y compris les immigrös de troisieme generation et ceux qui ont obtenu la 
nationalit€ belge, est estim6 en 1998 a 188 000 et 109 000 unitös respectivement 5. 

Du petit nombre d”etudes sur le vote des musulmans dans les democraties 
europeennes se degagent un certain nombre d”indications convergentes relatives 
ö quelques Etats (la Grande-Bretagne, 1”Allemagne, les Pays-Bas). Ces Etats sont 
interessants pour notre propos dans la mesure ot une communaut€ musulmane assez 
importante y reside, a möme d”exercer une influence, möme modeste, sur İle resultat 
electoral. D”une maniere gönerale, ces etudes montrent que les musulmans des trois 
pays mentionnes se positionnement maforitairement a gauche, singulierement pour 
les partis sociaux-democrates, et votent ma)oritairement a gauche quand ils le font. 

Aprös avoir presente brievement la place de I”€lectorat musulman dans İ”enquete 
c sortie des umnes ə? menee par le Centre d”etude de la vie politique, nous aborderons 
dans un deuxieme temps İl”analyse du choix partisan opere par les electeurs lors 
des elections du 10 fuin 2007 selon leur orientation philosophique. Nous pourrons 
ainsi vörifier si, comme dans d”autres Etats, la pönetration des partis dans le groupe 
confessionnel musulman est substantiellement differente par rapport a celle des autres 
groupes, dans un sens favorable pour les partis de gauche, eteen particulier pour le parti 
socialiste. Nous essaierons aussi de determiner si le vote des musulmans pratiquants 
beneficie aux partis historiquement fondes sur une identit€ religieuse, en particulier 
le cpH. 

Cependant, nous supposons que la variable religieuse, bien que pertinente 
politiquement dans 1T”explication du comportement de vote des musulmans en 
Communaute française, interagit avec d”autres variables plus sociologiques ou 
politiques dans le choix electoral 15, C”est pourquoi nous reviendrons dansuun troisitme 
temps sur İle profil socio-demographique et politique de cet electorat musulman. 


2. Delectorat musulman dans Penquete c sortie des urnes 


II s”avere tres difficile de cerner İ”ampleur gönerale de İ”electorat musulman. En 
Pabsence d”enquetes ou de recensement publics sur la stratification ethnique de 1a 
population belge, il n”existe pas de donnees pr€cises relatives aux inscrits sur les 
listes ülectorales d”origine musulmane. Pour les elections communales, a l”aide d”une 
extrapolation d”un certain nombre de donnees demographiques, on a estime İ”electorat 
bruxellois d”origine etrangere a au moins 6,596 au scrutin municipal de 1994 " et a 


8 H. BousETTA, B. MARECHAL, £ /s/am et les Musulmans en Belgique — enieux locaux et 
cadres de reflexions globaux, Rapport d”etude, Bruxelles, Fondation Roi Baudovuin, 2003. 

9 E. LE TexırR, M. MARTINIELLO, E. V ANDERVAEREN, P. HEYsE et Ch. TIMMERMAN, Quqlitative 
Research Part : Migrants” Political and Social Participation in Belgium — The case of Vise 
(Licge Province, Vvallonia) and Antvveerp (Antvverp, Flanders). Rapport UA/OASeS-ULg/cEDEM, 
Bruxelles, Fondation Roi Baudovuin, 2006. 

10 D. Boy etN. Maye. (ed.), L”electeur a ses raisons, Paris, Presses de Sciences Po, 1997, 
p. 16-20. 

HM. MARTİNİELLO, € Les 6lüs d”origine etrangere a Bruxelles... )), op. cit., p. 123-149. 
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976 au minimum lors du scrutin communal de 2000 ”, Toutefois, cette configuration 
est assez spöcifique dans la mesure oü les etrangers possedent le droit de vote aux 
elections municipales. En revanche, pour les elections legislatives, on ne dispose pas 
de donn£es statistiques valables pour la totalite du royaume. 

II est des 1ors impossible de faire une comparaison avec les donntes issues du 
c sondage sortie des urnes ə realis€ lors des elections federales du 10 fuin 2007. A 
cette occasion, 2 807 €lecteurs ont et€ sondös (tableau 1). Sur la base des rösultats 
de P”enqueğte, on peut affirmer que l”electorat musulman constitue le troisie6me sous- 
groupe philosophique en Communaute française (7,576 de Pelectorat total) apres les 
deux groupes dominants que representent les non-croyants et agnostiques (45,570) et 
les catholiques/chretiens (40,290). 


Tableau 1. Repartition des electeurs selon la croyance en Communaute française, 
en VVallonie et a Bruxelles (en 76) 


Catholique/ yün Autre Non-croyanı/ Total (N) 
chretien religion agnostique 
VVallonie 44,3 3,8 6,4 45,5 1488 
Bruxelles 35,6 11,8 7,1 45,5 1319 
Communaute française 40,2 “5 6,8 45,5 2 807 


Ces proportions different de maniere assez significative en fonction des regions. 
A Bruxelles, la proportion de repondants se döclarant de confession musulmane 
est nettement plus importante qu”en VVallonie (11,876, contre 3,896 en Vvallonie) et 
la proportion de catholiques ou chretiens est plus faible (35,676, contre 44,396 en 
VVallonie). Ce fait est particulierement significatif si on considere que la repartition 
territoriale des autres sous-groupes philosophiques est sensiblement plus €quilibree. 

La question du vote des Belges d”origine turque et maghröbine, qui se declarent 
presque tous musulmans, prend donc une dimension nouvelle dans la compötition 
electorale, surtout en Region bruxelloise. Les electeurs musulmans sont fortement 
concentres dans la region de Bruxelles-Capitale : pres de trois quarts des repondants 
musulmans y reösident (73,696). A Pevidence, la concentration geographique de 
Pelectorat musulman est susceptible d”interferer avec les autres variables pouvant 
influencer le choix €lectoral. 


3. DLelectorat musulman et le vote 


Pour determiner les preferences politiques et partisanes de 1”electorat musulman, 
nous examinerons dans un premier temps la pönetration des cinq principaux partis 
francophones dans ce sous-groupe philosophique et les changements eventuels entre 
le scrutin regional de 2004 et le scrutin federal de 2007. Par la suite, nous presenterons 
la structure philosophique de Pelectorat des partis francophones. 


12 D. VacoBs, M. MARTINIELLO et A. REFA, € Changing Patterns of Political Participation of 
Citizens of İmmigrant Origin in the Brussels Capital — The October 2000 Elections ə, Zournal 
of İnternational Migration and İntegration, 3/2, 2003, p. 201-221. 
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Au niveau de la penetration des partis, P”analyse des resultats permet de confirmer 
que les musulmans ont vote maforitairement a gauche aux €lections legislatives de 
fuin 2007 (tableau 2). Plus de la moiti6 des suffrages des €lecteurs de ce groupe 
(53,670) ont ete allou6s aux partis de gauche (”s et Ecolo), contre 34,996 aux partis de 
droite et du centre (FN, MR et CDH). Les electeurs se declarant d”appartenance religieuse 
musulmane ont donc effectu€ leur choix en suivant des parcours clairs. Les rösultats 
mettent en exergue des differences substantielles entre le sous-groupe musulman et le 
reste des orientations philosophiques. 

La principale distorsion entre les choix de P”electorat musulman et ceux des 
autres sous-groupes philosophiques concerne le parti socialiste, avec une difference 
de 22,4 points entre les deux populations : 20,776 des non-musulmans ont vote pour 
le ps, contre 43, 196 des musulmans, ce qui va bien au-dela des resultats electoraux 
de ce parti. La proportion des votes pour le parti socialiste est exactement le double 
chez les electeurs musulmans en comparaison des €lecteurs des autres confessions 
ou non-croyants 5, D”autre part, 1”6cart entre les suffrages allou6s par les electeurs 
musulmans au parti liberal belge (seuls 14,876 des musulmans ont vote pour le MR) et 
ceux allou6s au möme parti par İle reste de P”electorat francophone (29,196 des non- 
musulmans) est aussi assez fort. 


Tableau 2. La penetration des partis dans 1”electorat musulman et non musulman 
en 2007 en Communautt française (en 70) 


Communaute française VVallonie Bruxelles 
Musulman Autre Musulman Autre Musulman Autre 
croyance croyance croyance 

PS 43,1 20,7 45,3 20,7 42,3 20,8 
MR 14,8 29,1 15,1 25,2 14,7 33,9 
CDH 18,7 13,4 24,5 16,1 16,7 10,2 
Ecolo 10,5 19,1 5.7 20,3 12,2 17,7 
FN 1,4 2:7 1,9 3,6 1,3 1,6 
Autre parti 4,8 8,3 səri 4,9 4,5 12,3 
Blanc/ne sait pas 6,7 6,6 1,9 9,2 8,3 3,5 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 


Le parti socialiste se trouve en position hegemonique dans 1”€lectorat musulman 
en Communaute française. II a 24,4 points d”avance sur le deuxieme parti, le cpH qui 
realise pourtant une bonne penğtration dans cet 6lectorat : le cpH a en effet obtenu 
18,776 des votes des musulmans belges, soit une penetration assez proche de celle 
constatee dans le reste de 1”electorat francophone. Le Mouvement reformateur arrive 
en troisieme position, avec une difference de 3,9 points par rapport au cpH. Ecolo 
occupe la quatrieme position avec 10,596 des votes. Apparemment, les valeurs du 
post-materialisme et du pluralisme philosophique classiquement defendus par Ecolo 
depuis sa fondation n”ont pas catalysö İ”interet de 1”electorat musulman. 


8 Pour une distinction plus claire de la categorie c autres croyances ə?) entre catholiques/ 
chretiens, autres religions etnon-croyants/agnostiques, voir le tableau recapitulatif de la penetration 
des cinq partis francophones dans tous les sous-groupes religieux au chapitre ı, supra. 
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Les facteurs philosophiques et ceux li6s aux valeurs ethiques traditionnelles 
ont fou€ un röle fondamental dans le vote musulman en faveur du cpH, parti 
traditionnellement fonde sur une identit€ religieuse tandis que pour ce qui concerne le 
vote predominant pour le vs, parti traditionnellement a vocation laique et anticlericale, 
le facteur religieux a sans doute öt€ compense par d”autres variables c lourdes ə? 
caracterisant 1”electorat musulman. 

D”une region a İ”autre, les performances du ps et du MR sont stables. Le cpH r€alise 
une meilleure penetration de I”electorat musulman en VVallonie (24,576) qu”a Bruxelles 
(16,776) alors pourtant que ses performances €lectorales se sont revelees meilleures 
dans la capitale. A Tinverse, Ecolo et la cat€gorie des votes blancs et c€ oubli6s x 
obtiennent une meilleure penetration en Region bruxelloise (respectivement 12,296 et 
8,376) qu”en VVallonie (respectivement 5,776 et 1,996). 

Le positionnementa gauche de lacommunaute musulmane de Belgique se confirme 
dans le temps, du scrutin regional de 2004 au scrutin federal de 2007 (tableau 3). La 
forte penetration du parti socialiste dans 1”€lectorat musulman est rest6e constante en 
general möeme si İ”election de 2007 a modifi6 en partie la hierarchie des preferences 
des €lecteurs musulmans qui avait emergö lors du scrutin regional de 2004. Si le ps 
est defa le premier parti choisi par ce sous-groupe de Pelectorat en 2004 (a 45,766), 
les positions respectives du cpH et du MR s”inversent. En 2004, 13,396 des electeurs 
musulmans avaient vote pour le mR (1,5 point en moins qu”en 2007) contre 7,190 
pour le cpH (18,776 en 2007). La penetration des liberaux dans T”electorat musulman 
a donc diminuğ dans le temps, au bönefice du cpH qui a gagne 10 points dans les 
preferences de I”electoral musulman d”un serutin a İ”autre. TI faut neanmoins nuancer 
ce constat et rappeler que le parti humaniste a progress€ lors du scrutin de 2007 en 
Region bruxelloise. Cette progression a touche tous les sous-groupes philosophiques : 
2,7 points chez les catholiques et chretiens, 7,5 points dans les autres religions et 2,1 
points chez les non-croyants. 

En analysant le transfert des voix des electeurs musulmans entre 2004 et 2007 /"“, 
on remarque que moins de la moiti6 (46,496) des electeurs musulmans du MR en 2004 
a röitere son vote en 2007. Un quart d”entre eux (25706) a vote pour le cpH au scrutin 
suivant et 17,976 sont passös au parti socialiste. Le deplacement de votes du MR au CDH 
a et assez important et plutöt difficile a expliquer, etant donn€ que le MR est perçu 
comme un des vainqueurs du scrutin legislatif de 2007 alors que le cpH a amölior€ son 
resultat en general mais de façon marginale en Region vvallonne. 


M Pour une analyse plus approfondie des transferts de voix entre les deux scrutins, 
voir chapitre vır, in/7a. Il faut neanmoins souligner que le nombre d”electeurs mobiles de 
confession musulmane est trös faible. Ce constat doit ötre pris en compte dans İ”interpretation 
du tableau 3. 
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Tableau 3. Transferts de voix de 1”electorat musulman entre partis entre 2004 et 2007 
en VVallonie et a Bruxelles (en 70) 


Scrutin de 2007 

PS MR CDH Ecolo Autres 
5: 71,0 6,5 14,0 5,4 3.1 
s 
ea İMR 17,9 46,4 25,0 7,1 3,6 
R CDH 6,7 13,3 73,3 0,1 6,6 
ş Ecolo 6,3 12,5 6,2 75,0 0,0 
R. Autres 25,7 14,3 11,4 2,9 45,7 


L evolution dela penetration du parti socialiste al”interieur de 7” electoratmusulman 
paraft plus claire. 7176 de P”electorat musulman du Ps en 2004 a revote ps en 2007. Les 
electeurs mobiles ont vote cpH (14,076), MR (6,576) ou Ecolo (5,460). On observe donc 
un leger mouvement en faveur du cpH, möme apres deduction des transferts inverses 
(cpH vers Ps). La stabilite est aussi de mise dans İ”€lectorat musulman du cpH (73,376 
d”electeurs stables). Quelle que soit la formation politique consideree, les transferts 
d”electorat musulman depuis et vers le cpH sont positifs pour ce dernier (solde net de 
7,3 points avec le ps, 11,7 points avec le MR et 6,1 avec Ecolo). 

Ce transfert de voix positif de 1”electorat musulman vers le cpH entre 2004 et 2007 
pourrait correspondre a un accroissement de İ”importance du facteur religieux dans la 
definition du comportement ölectoral de la communaute musulmane. Le cpH a donc 
et€ perçu comme İle parti de reference pour les electeurs ayant des valeurs religicuses 
profondes, indöpendamment de l”appartenance religieuse spöcifique. 

Lanalyse de la structure philosophique des partis francophones presents lors du 
serutin de 2007 permet de mesurer İ”influence du facteur confessionnel, Le tableau 4 
donne la proportion d”electeurs appartenant aux differents sous-groupes confessionnels 
dans les €lectorats de ces partis. 


Tableau 4. Structure philosophique de I”€lectorat des partis francophones en 2007 
en Communaute française (en 76) 


Catholique/ Musulman Autre religion Non-croyant/ 
chretien agnostique 
PS 32,290 14,576 8,270 45,290 
MR 45,490 4,076 4,990 45,890 
CDH 59,176 10,276 5,770 25,076 
Ecolo 32,670 4,390 8,076 55,290 
FN 40,376 4,290 6,970 48,670 
Autre parti 27,076 4,590 7,270 61,376 
Blanc//e ne sais pas 43,500 7,670 7,190 41,896 


Total (N) 1116 209 186 1264 
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Avec 7,576 des repondants dans notre öchantillon, möme si 1”6lectorat musulman 
est le deuxieme en importance aprös le groupe catholique, il represente une proportion 
assez limitee de la base €lectorale des cinq partis francophones. Sauf pour le ps, oli le 
groupe des musulmans est surrepresente dans son €lectorat total (14,596, contre 7,570 
pour İ”ensemble de la population sondöe). Les musulmans se profilent comme une 
composante significative de T”electorat socialiste, a forfiori si on compare ces donnees 
avec les proportions de İ”€lectorat socialiste appartenant aux autres confessions. Ce 
parti n”a en effet que 32,296 d”electeurs catholiques, soit un öcart de huit points par 
rapport a leur proportion dans T”electorat total. On le voit, non seulement les electeurs 
musulmans votent maforitairement a gauche, mais ces suffrages representent une 
proportion importante des preferences exprimöes en 2007 pour le ps. 

La structure philosophique de 1”€lectorat du cpH montre aussi une İegere 
surrepresentation des musulmans par rapport a 1”ensemble de la population sondee 
(10,276 contre 7,576) : un pourcentage significatif de ce sous-groupe confessionnel a 
vote pour les humahnistes , 1”electorat du cpH est compose d”une part minoritaire mais 
significative d”electeurs de religion islamiquc. 

Le MR et Ecolo prösentent des distorsions fortes par rapport a la distribution en 
sous-groupes philosophiques observee dans 1”ensemble la population sondöe : 1a 
proportion d”electeurs musulmans constitue a peine 496 de leur €lectorat total. Ces 
donnees confirment la faible penetration des liberaux et des öcologistes dans T”electorat 
de religion islamique. 

Pour verifier İ”importance du facteur religieux dans la definition du comportement 
electoral de la communaute musulmane en Belgique francophone, on peut essayer 
d”övaluer le poids de lapratique religieuse dans le choix du vote : levote des musulmans 
les plus pratiquants beneficie-t-il aux partis fondes, directement ou indirectement, sur 
une identit€ religieuse, singuli6rement le Centre democrate humaniste (cpH) ? D”apres 
les enqu6tes de sociologie electorale menöes dans les pays europöens ces vingt 
dernieres annees, la frequence de la pratique religieuse est fortement et directement 
correlee avec le vote pour les partis conservateurs ou historiquement li6s a une identit€ 
confessionnelle. Ces affirmations valent tant pour la religion catholique dominante 
que pour les autres religions minoritaires en Europe "”. 

Nous avons reparti İ”€lectorat musulman en trois cat€gories en fonction du niveau 
de pratique religieuse : les pratiquants reguliers, qui se rendent a la mosqu6e aux moins 
une fois par semaine , les pratiquants irreguliers (entre une fois par mois et plusieurs 
fois par an) et les non-pratiquants, qui ne participent yamais aux rites islamiques. 
Sur P”ensemble de I”€lectorat musulman recense en 2007, environ un tiers se rend au 
moins une fois par semaine a la mosquğe (30,770), contre 1486 de pratiquants reguliers 
parmi les catholiques. Un peu moins de la moiti6 se döclarent pratiquants irreguliers 
(4490) et 25,396 sont non-pratiquants, alors que les pratiquants irreguliers parmi les 
catholiques sont maforitaires avec 59,366. La pratiquc religieuse est donc plus intense 
chez les musulmans. 


15 C. DARGENT, c Les musulmans declarös en France : affirmation religieuse, subordination 
sociale et progressisme politique ə, Cahiers du cevıpoF, 34, 2003. 
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Nous avons ensuite mesure la penetration €lectorale des principaux partis belges 
dans les differentes categories de pratiquants de 1”electorat musulman (tableau 5). La 
confrontation du vote de cet €lectorat en 2007 avec le degre de pratique religieuse 
aboutit a un rösultat inattendu, a savoir un choix plus clair des pratiquants reguliers 
pour le cpH et des non-pratiquants pour İle Ps. 


Tableau 5. Pratique religiecuse et vote en 2007 en Communaute française (en 70) 


Pratiquant Pratiquant Non-pratiquant Total 
regulier irregulier 

PS 40,0 48,4 37,3 43,1 
MR 12,3 15,1 17,6 14,8 
CDH 18,5 19,4 17,6 18,7 
Ecolo 12,3 8,6 11,8 10,5 
FN 1,5 11 20 1,4 
Autre parti 4,6 2,2 9,8 4,8 
Blanc//e ne sais pas 10,8 5,4 3,9 6,7 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 


Le comportement €lectoral de ce sous-groupe philosophique varie peu en fonction 
des niveaux de pratique religieuse. 4076 des pratiquants reguliers ont vote pour le Ps, 
pour 48,486 des pratiquants irreguliers et seulement 37,396 des non-pratiquants. Les 
proportions des votes pour le cpH varient trös faiblement en fonction de İ”intensit€ de 
la pratique religieuse : on note une difference d”a peine F 0,9 point entre pratiquants 
reguliers et irreguliers, et de -1,8 point entre ces derniers et les non-pratiquants. 

Les votes de İ”electorat musulman s”orientent donc vers les partis de gauche, 
surtout vers le parti socialiste, mais aussi vers les formations a identit€ religieuse 
catholique (cpr). Mais le phenomene n”est pas directement proportionnel au niveau 
de pratique religieuse. 


4. Profil socio-demographique et politique de Pelectorat musulman 
A. Profil socio-demographiquce 

Procedons a T”analyse des caracteristiques susceptibles d”avoir influence le choix 
electoral du sous-groupe musulman. Le facteur religieux, seul, ne peut expliquer les 
preferences politiques de cet electorat. L”analyse de T”inffuence de la pratiquc religiceuse 
sur le vote a montre les limites de ce raisonnement. Le comportement €lectoral du 
sous-groupe musulman en Communaute française peut donc etre determine par 
Pinteraction de plusieurs autres facteurs d”influence. La variable religieuse peut 
masquer İ”inffuence d”autres variables socio-demographiques pregnantes. 

Commençons par examinerla distribution par statut socio-professionnel, L”analyse 
de la ventilation du sous-groupe musulman par categories socio-professionnelles 
le montre bien, ces pourcentages different sensiblement de ceux concernant les 
autres sous-groupes (tableau 6) : la categorie socio-professionnelle dominante dans 
cette communaute est celle des ouvrfers (26,976), suivie des employös (2576) et des 
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chömeurs (15,676). En revanche, il y a proportionnellement moins de fonctionnaires, 
de cadres, de professions liberales, de commerçants et d”hommes/femmes au foyer 
dans P”electorat musulman. 

Cette configuration differe largement de celles des autres sous-groupes : ils ne 
comptent que 876 environ d”ouvriers, et proportionnellement moins de chömeurs 
(entre 6 et 1296), mais plus de fonctionnaires (environ 9 points en plus par rapport a 
Pelectorat musulman), de cadres (environ 2 points en plus), de professions liberales 
(environ 3 points en plus) ou d”homnes et de femmes au foyer (de 10 a 20 points en 
plus). Les 6carts entre les quatre sous-groupes sont moins nets pour les employös, les 
etudiants et les cadres. 


Tableau 6. Repartition de P”electorat par religion et par statut professionnel (en 70) 


Catholique/ Musulman Autre religion Non-croyant/ 


chretien agnostique 

Ouvrier 8,9 26,9 7,9 8,5 
Employe 23,1 25,0 24,3 24,8 
Fonctionnaire 11,0 2,4 10,1 13,3 
Cadre 555 3.3 5,3 6,9 
Profession liberale 4,5 1,9 5,8 5,0 
Commerçant/independant 5,9 6,1 5,8 4,5 
Chömeur, invalide, minimex€ 6,0 15,6 12,2 8,0 
Homme/femme au foyer, 28,4 6,6 16,4 17,1 
(pr€)pensionne 

Etudiant 6,7 12,3 12,2 12,0 
Total 00 10000 1000 1000 


On peut donc supposer que les musulmans optent pour les partis de gauche en 
raison de leur appartenance aux groupes sociaux salariös les plus defavorises et faibles 
socialement, les ouvriers et les chömeurs qui, historiquement, votent pour les partis 
sociaux-democrates. L”appartenance a des statuts socio-professionnels precaires 
supplanterait 1”effet de la variable religieuse. Faute de parti c confessionnel ? de 
reference, a la difference des catholiques, les electeurs musulmans orienteraient 
leur vote surtout sur la base d”evaluations li6es a 1”appartenance de classe et aux 
dimensions economiques du choix €lectoral., 

La stratification sociale en termes d”öge, de genre et de niveau d”etude de la 
population musulmane de Belgique presente aussi des caracteristiques interessantes 
(tableau 7) : les classes d”öge les plus yeunes, classiquement plus portöes a voter a 
gauche, sont dominantes dans la composition demographique de l”electorat musulman 
ayant repondu a İ”enquete. Plus de la mofti€ des personnes interrogöes a moins de 34 
ans (57,490), alors que seulement 7,296 a plus de 55 ans. 
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Tableau 7. Repartition de P”electorat par religion et par classe d”öge (en 70) 


Catholique/ Musulman Autre religion Non-croyant/ 
chretien agnostique 
Moins de 25 ans 10,7 24,9 14,0 17,3 
25-34 ans 12,5 32,5 22,6 21,4 
35-44 ans 18,1 22:5 20,4 19,9 
45-54 ans 20,0 12,9 21,0 16,4 
55-64 ans 17,9 6,2 14,0 13,5 
65 ans et plus 20,8 1,0 8,0 11,5 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 


Dans le sous-groupe musulman, le niveau de diplöme est tendanciellement moins 
eleve que dans les autres sous-groupes philosophiques (tableau 9). Trois quarts de 
Pelectorat musulman ont un diplöme inferieur ou ögal au niveau secondaire superieur, 
alors que cette proportion avoisine les 5062 dans les autres sous-groupes. 


Tableau 8. Repartition de P”electorat par religion et par niveau de diplöme (en £€6) 


Catholique/ Musulman Autre religion Non-croyant/ 
chretien agnostique 

Aucun/primaire 5,6 12,8 8,4 4,5 
Secondaire infe- 

rieur 16,0 23,2 16,3 13,4 
Secondaire sup€- 

rieur 30,2 39,3 26,8 30,0 
Superieur non 

universitaire 24,9 14,2 21,1 25,8 
Universitaire 23,4 10,4 27,4 26,3 
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 


Enfin, 1”electorat musulman est tres urbanise. Une telle disproportion entre 
residents en VVallonie et residents a Bruxelles peut aussi influer sur le choix electoral 
des musulmans. Peut-etre ces €lecteurs votent-ils en maforite a gauche parce qu”ils 
sont encadr€es dans les structures des partis d”integration sociale, qui recrutent 
traditionnellement leurs adherents et leurs electeurs dans la classe ouvriöre des milieux 
urbains et orientent leur socialisation politique. 


B. Profil politique des €lecteurs musulmans 


Une autre façon de cernerlescaracteristiques de l”electorat musulmanestd”analyser 
son positionnement politique. Quatre indicateurs nous permettront de verifier si les 
electeurs musulmans mettent en concordance leurs attitudes (positionnement sur les 
indicateurs) et leur comportement (vote maf?oritairement a gauche en 2004 et 2007). 

Le premier indicateur fait reference a 1”auto-positionnement des €lecteurs sur 
une 6chelle gauche-droite a 10 positions telle que comprise par les €lecteurs (0 
correspondant a la position la plus a gauche et 9, a la position la plus a droite). Lors 
de Penquste, il a €t€ demande aux personnes interrogöes de se situer sur cette echelle. 
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Lindicateur fait alors reference a la position moyenne des 6lecteurs sur cette echelle, 
en fonction de leur appartenance a un sous-groupe philosophique (position centrale 
de 4,5). 

Les trois autres indicateurs sont €laborös a partir du positionnement des €lecteurs 
sur des enieux symboliques mafeurs. Tout d”abord, les attitudes des repondants 
par rapport a deux thematiques socio-economiques, la privatisation de la Poste et 
le röle des syndicats dans les grandes decisions e6conomiques, ont et examin6es 
en dressant une öchelle a cinq valeurs pour la categorisation des reponses. Ces 
attitudes ont abouti a la construction d”un indicateur mesurant le positionnement 
politique des sondös sur un axe socio-economique classique. Cette öchelle s”etend 
des positions les plus a gauche (valeur 1) aux positions les plus a droite (valeur 5), 
la valeur 3 correspondant a une position centrale. Le deuxieme indicateur mesure le 
positionnement politique des sondes sur le möme axc a 5 positions, mais par rapport 
a Paxe universalisme vs ethnocentrisme, mölant immigration et criminalite. Les 
positions les plus universalistes (valeur 1) refutent qu” c on ne se sent plus chez soi 
en Belgique ə et que c ce fut une bonne chose de supprimer la peine de mort x. La 
posture la plus ethnocentriste (valeur 5) a les positions exactement inverses. Enfin, 
les repondants ont pu se prononcer sur des thematiques lies au liberalisme culturel, 
Elles opposent les positions plus libertaires aux plus conservatrices sur des questions 
commae l”homosexualite (la possibilit€ d”adoption pour les couples homosexuels) etla 
legalisation de la consommation du cannabis. 

Nous övaluerons si ce positionnement confirme la combinaison d”un ancrage a 
gauche et de T”effet de valeurs fondöes sur les croyances religicuses musulmanes. 

En matiöre d”auto-positionnement politique, les attitudes des repondants 
musulmans correspondent a leur comportement €lectoral (tableau 10). En agregeant 
les donnees, il apparait que 69,996 d”entre eux se declarent politiquement a gauche, 
pour 30,196 qui se classent ö droite. La note moyenne se fixe a 3,79. Les valeurs les 
plus a droite de Pöchelle sont dösertees , seuls 7,276 des repondants ont opt6 pour 
les valeurs $ et 9. A T”inverse, on recense 12,796 d”electeurs tres a gauche (valeurs 0 
et 1) pour 33,296 a gauche (valeurs 2 et 3). Les inclinations politiques subyectives des 
musulmans refletent donc leurs votes. Pour rappel, en 2007, 53,676 des €lecteurs de 
ce groupe ont vote pour des partis de gauche contre environ 3576 pour des partis de 
droite. 

La tendance apparaft encore plus nette si on la compare avec les inclinations 
politiques des repondants non musulmans. Les catholiques ou chretiens se situent 
maforitairement a droite sur cette öchelle (51,396 se situent sur les valeurs 5 a 9, 
auto-positionnement moyen de 4,65, soit de centre-droit). Les non-croyants affichent 
la distribution la plus symetrique sur I”echelle bien que legerement deplacee vers 
la gauche, avec un auto-positionnement moyen de 4,04 (centre-gauche). L”auto- 
positionnement des adeptes des religions residuelles se concentre autour des valeurs 
centrales de 1”6chelle, ce que confirme 1”auto-positionnement moyen de 4,14. 
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Tableau 9. Positionnement politique de 1”electorat musulman 


Catholique/ Musulman Autre Non-croyant/ Total 


chretien religion agnostique 
Auto-positionnement moyen 
sur 1”6chelle gauche-droite 4,65 3,79 4,14 4,01 4,26 
Position moyenne echelle 
socio-6conomique 2,63 2,02 2,47 2,47 2,51 
Position moyenne €chelle uni- 
versalisme-ethnocentrisme 2,58 2,20 2,49 2,27 2,41 
Position moyenne echelle 
liberalisme-conservatisme 3,70 4,04 3,27 2,94 3,36 


L attitude plus a gauche de 1”electorat musulman est largement confirm£e par le 
positionnement moyen de cette communaute sur İ”indicateur socio-6conomique (2,02, 
position de gauche). L”ecart entre electeurs musulmans et non musulmans reste assez 
large, en particulier avec les catholiques et chretiens (positionnement moyen de 2,63, 
soit de centre-gauche cette fois). 

On peut en conclure que la concentration des attitudes des €lecteurs musulmans 
sur les valeurs de gauche dans le clivage socio-6conomique correspond au choix 
electoral pour le parti socialiste, defenseur traditionnel de İ”interventionnisme etatique 
dans le domaine 6conomique. İl pourrait s”expliquer par la distribution des categories 
socio-professionnelles de ce sous-groupe confessionnel. L”electorat musulman, oü les 
classes sociales plus faibles sont surrepresentees, peut considerer İ”ideologie sociale- 
democrate classique comme la plus representative de ses interöts et de ses besoins. 

Sur Paxe universalisme-ethnocentrisme, nous retrouvons un positionnement 
moyen plus a gauche, donc plus oppose a T”ethnocentrisme et plus ouvert vers les 
principes de İl”universalisme (positionnement moyen de 2,20). A nouveau, İ”€cart se 
marque avec le positionnement des effectifs non musulmans, mais dans une mesure 
moindre que dans le cas des en)eux socio-e6conomiques. L”ecart maximal est de 0,38 
point et oppose le sous-groupe des catholiques et chretiens au sous-groupe musulman. 
Sur les enieux relatifs a 1”immigration et a la criminalite, les €lecteurs musulmans 
paraissent moins conservateurs que les catholiques. Le constat presente des aspects 
interessants en matiöre de criminalit€ meme s”il est tautologique par rapport a la 
question de İ”immigration : I”electorat musulman est compose presque exclusivement 
d”immigres de deuxieme et troisieme generation ou ayant obtenu la nationalite 
belge. 

Le dernier indicateur oppose des positions libertaires a des positions plus 
conservatrices ou traditionnelles. Dans ces matieres, I”electorat musulman penche en 
revanche du cötö du pöle conservateur (position moyenne de 4,04, soit une position 
de droite endossee par pres de trois quarts des repondants). Bien que la tendance a 
se positionner sur des valeurs conservatrices domine aussi chez les non-musulmans 
(a Pexception des non-croyants et agnostiques qui occupent une position moyenne 
centrale), elle est toutefois bien moins conservatrice (3,27 pour les adeptes d”autres 
religions et 3,7 pour les catholiques). Ce penchant assez clair pour les valeurs 
traditionnelles est renforce si on croise cette echelle avec la frequence de la pratique 
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religieuse. Parmi les pratiquants reguliers, 58,976 se positionnent sur la valeur de 
conservatisme marqu6, contre 44,976 des pratiquants irreguliers et 39,696 des non- 
pratiquants. 

Les donnees qui mesurent İ”auto-positionnement par rapport a I”€chelle gauche- 
droite et le positionnement par rapport aux indicateurs des trois typologies de 
valeurs peuvent donc nous aider a verifier nos hypotheses et a completer İ”analyse 
du comportement €lectoral des musulmans francophones. Le positionnement et les 
attitudes des €lecteurs musulmans sont en concordance avec leur comportement 
electoral. Les reponses concernant 1”auto-positionnement sur 1”6chelle gauche- 
droite a 10 positions et le positionnement sur İI”echelle gauche-droite a 5 positions 
correspondent aux donnees relatives a la penetration de chaque parti francophone 
dans T”electorat musulman. Les membres de la communaute de confession musulmane 
votent surtout a gauche et se positionnent en maforit€ a gauche dans les echelles 
qui integrent des indicateurs bass sur des övaluations d”ordre socio-economique. 
II en est de meme pour les positionnements des ölecteurs musulmans par rapport a 
Pindicateur portant sur les valeurs d”ethnocentrisme et d”universalisme. En revanche, 
le positionnement des €lecteurs musulmans sur les valeurs mesurant le degr€ de 
liberalisme culturel (valeurs directement li6es a des principes religieux et ethiques) 
se situe en moyenne davantage sur le pöle conservateur, en particulier dans le cas des 
musulmans pratiquants. 

On le voit, en I”absence d”un parti d”inspiration religieuse de reference et a 
Pexception des votes en faveur du cpH qui obtient une partie des votes formulös sur 
la base d”attitudes conservatrices liees a T”identit€ religieuse, les electeurs musulmans 
orientent leur choix surtout sur la base d”evaluations de classe et socio-€conomiques, 
elles-memes lites a leur profil socio-demographique. Le facteur religieux n”est pas 
completement isolable, mais interdependant des facteurs 6conomiques et de classe. 
Le lien entre identit€ religieuse musulmane et expression politique est indirect et 
complexe. Le comportement de la communaute musulmane semble suivre non 
seulement le clivage classique gauche-droite bas€ sur les dimensions e6conomique et 
de classe de la competition electorale, mais aussi des enieux thematiques opposant 
libertarisme et conservatisme "5. 


5. Conclusion 


Le comportement de İ”electorat musulman lors du scrutin du 10 iuin 2007 s”est 
revele relativement uniforme et spöcifique. Les ölecteurs de confession musulmane 
ont exprime des preferences differentes de celles de T”ensemble de la population 
sondee et des autres sous-groupes philosophiques. A Pevidence, 1”electorat musulman 
vote maforitairement a gauche, et ce möeme dans un contexte de recul generalis€ des 
performances €lectorales du parti socialiste. Cet ancrage a gauche apparaissait deia 
dans les resultats du serutin de 2004. Bien que dans une mesure moindre que dans le 
cas du ps, le scrutin de 2007 a revele le succös du cpH dans İ”electorat musulman, quel 
que soit le niveau de pratique religieuse. 


16 D. Boy et N. MayeR (ed.), op. cit., p. 16-20. 
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Ces comportements electoraux des citoyens de confession musulmane sont en 
concordance avec leurpositionnementpolitique, qu”ils”agisse del”auto-positionnement 
gauche-droite ou du positionnement sur les enieux socio-öconomiquss. TIİs sont aussi 
coherents par rapport a la composition socio-demographique de İ”€lectorat. L”ancrage 
a gauche s”accompagne cependant d”un positionnement tendanciellement plus 
conservateur sur des thematiques lites entre autres aux valeurs traditionnelles comme 
la famille. En ce sens, les attitudes du sous-groupe philosophique des musulmans 
refletent de façon assez claire leur appartenance religieuse, en particulier chez les 
plus pratiquants. Mais le positionnement socio-economique supplante I”ancrage 
plus conservateur de cet €lectorat dans Tisoloir. L”influence du niveau de pratique 
religieuse sur le comportement electoral des musulmans est faible en definitive. 


CHAPITRE TH 


Le capital scolaire, une variable 
determinante dans le vote ? 


Pascal DFLvvrr 


Dans le champ des sciences sociales, İ”interöt pour la relation entre niveau(x) 
de capital scolaire et comportements sociaux et politiques a toulours €t€ soutenu. 
Toutefois, depuis le milieu des anntes soixante-dix, İ”attention et 1”analyse sur cette 
problematique se sont fortement accrus. 

On doit indubitablement a 1”ouvrage mayeur de Ronald Tnglehart, The Si/ent 
Revolution ", d”avoir relance les travaux sur T”importance du capital culturel. Inglehart 
y suggöre İ”existence d”une rövolution silencieuse marquant les ieunes gönerations : 
la revolution culturelle. Les valeurs partag6es par des franges importantes de ces 
feunes generations porteraient beaucoup moins qu”auparavant sur des questions 
dites materielles — en particulier, tout ce qui est li6 a la problematique du travail — 
et beaucoup plus sur des valeurs qualifices de post-materialistes : bien-ötre, qualite 
de la vie, ethique, etc. Cette revolution des valeurs aurait €t€ rendue possible par 
Peloignement gönerationnel li€ a 1”6venement cle qu”a et€ la seconde guerre mondiale, 
et par ce qui etait encore 3 İ”epoque une configuration de chömage rösiduel ou de plein 
emploi dans les pays döveloppes. 

Aux yeux d”lnglehart, la revolution culturelle revöt une autre dimension : 
Paccession de plus en plus large des feunes aux €tudes superieures, universitaires 
ou non universitaires. Cette elevation tendancielle du capital scolaire contribuerait a 
Pautonomisation de pensee ou a la c sortie ə des lieux de conditionnement collectif 
de la reflexion et de İ”action : PEglise, la famille, les organisations de masse de la 


1 R. İNGLEHART, 77e silent revolution : changing values and political styles among VVestern 
publics, Princeton, Princeton University Press, 1977. 
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sOCi6t6 comme par exemple les partis d”integration sociale ”, Ces bouleversements 
seraient donc intimement li6s au niveau d”education des individus. Les citoyens 
s”6manciperaient c peu a peu des €lites ou des groupes de reference qui fadis les 
guidaient en matiere de mobilisation politique 5. Nous serions confrontes a un 
veritable c processus de mobilisation cognitive ə 5. 

Le rapport a la scolarite devient des lors une donnee eruciale dans İ”analyse des 
positionnements et des comportements socittaux. Mais la question ne se limite pas au 
seul domaine des valeurs. L”accroissement tendanciel du capital scolaire a aussi genere 
une augmentation maieure des competences educationnelles requises pour döcrocher 
un emploi. En la mati6re, on mentionnera deux övolutions. La premiöre concerne 
Paugmentation de la part d”emplois necessitant des qualifications importantes. La 
deuxieme a trait a T”elevation du niveau scolaire requis pour döcrocher un meme 
emploi dans le temps, theme qui a genere les travaux consacr€s aux phenomenes de 
surqualification de 1”emploi “. 

Les deux phenomenes, associğ6s a la revolution culturelle, auraient conduit a 
une r€action des c perdants ə de ces changements, les travailleurs a faible niveau 
de diplöme. İgnazi la qualifia de contre-revolution silencieuse, qu”il associe au 
developpement des partis d”extröme drofte dans le courant des annees quatre-vingt : 


c Our hypothesis is that, together vvith the spread of postmaterialism, in VVestern 
countries in the 1980s, a different cultural and political mood, partially stimulated 
by the same c ney” politics p has also been taking root. This change in beliefs and 
attitudes has been partially expressed in the so-called neoconservatism (and has 
been partially interpreted by conservative parties). But, to a large extent, it remained 
underground until the recent rise of Extreme Right Parties. Such an underground 
melting pot of attitudes and sentiments includes the emergence of nevv priorities 
and issues not treated by the established parties, disillusionment tovvards parties in 
general, a grovving lack of confidence in the political system and its institutions, and 
a general pessimism about the future. mn a sense, it could be said that the Greens and 
the Extreme Right Parties are, respectively, the legitimate and the unvvanted children 
of the Nevv Politics ç as the Greens come out of the silent revolution, the Extreme Right 
Parties derive from a reaction to it, a sort of € silent counter-revolution ) ə 5. 


La poursuite de la progression des partis d”extreme droite et leur extension dans 
les annees quatre-vingt-dix a ravive İ”interöt pour la variable c capital scolaire ə. 
Nombre de travaux ont en effet revele la forte association entre 1”ethnocentrisme et 


2 S. NEUMANN, € Tovvards a Comparative Study of the Political Parties b, in S. NEUMANN 
(ed.), Modern Political Parties, Chicago 6z Londres, Chicago University Press, 1956, p. 395- 
424. 

3 N. MaYeR et P. PERRINFAU, Les comportements politiques, Paris, Armand Colin, 1992, 
p. 148. 

4 Voir par exemple pour la situation americaine l”article de S. VarsEY, c Education and its 
Discontents : Overqualification in America, 1972-2002 ə), Social Forces, 85/2, 2006, p. 835- 
864. 

5 P. IGNAzı, € The silent counter-revolution. Hypotheses on the emergence of extreme 
right-vving parties in Europe ə, European /ournal for Political Research, 22/1, 1992, p. 6. 


LE CAPITAL SCOLAIRE, UNE VARIABLE DETERMINANTE DANS LE VOTE ? 57 


le niveau de diplöme. Quels que sofent leur age, leur position sociale ou leur choix 
politique, c les enquötös les plus instruits se montrent tou?ours moins racistes ə $, 

Depuis les recherches d”lnglehart, les etudes relatives aux comportements 
politiques integrent le niveau de diplöme comme un des vecteurs explicatifs du vote 
a un moment oü plusieurs auteurs ont suggör€ 1”accroissement de la volatilite des 
electeurs et 1”erosion des structures traditionnelles d”encadrement. 

Si dans ce chapitre, le propos se centre sur l”impact en mati6re de vote, 
Panalyse est souvent envisag£e dans une perspective plus large. Elle peut ainsi se 
fixer sur la relation avec 1”absence de vote. En effet, le niveau de capital scolaire se 
decline aussi comme un element important relativement aux differents niveaux de 
participation €lectorale et politique. Van Egmond, de Graaf et Van Der Fiğk T”avaient 
particulierement epingl£€ pour attester les differences de participation €lectorale aux 
Pays-Bas. En certaines circonstances, il faut möme remonter plus en amont 7, Dans 
une etude publite en 2004, /1ean-Louis Pan Ke Shon a mis en evidence l”importance 
de la relation du capital scolaire avec İ”inscription sur les listes €lectorales en France. 
A titre d”exemple, en 2001, la probabilit€ des non-diplömes de ne pas ötre inscrits sur 
les listes €lectorales etait superieure de c 8,2 points a celle des titulaires d”un diplöme 
de niveau superieur ö bac F 2, toutes choses egales par ailleurs ə? 5”. 

Dans ce domaine, il existe toutefois un conflit d”interpretation. Si nombre 
d”auteurs mettent en evidence le rapport au capital scolaire comme €lement distinctif 
parmi les niveaux de participation, d”autres soulignent une elevation tendancielle et 
parall6le du capital scolaire et... de 1”abstention 5. Si le niveau de diplöme se decline 
comme un element discriminant dans la participation €lectorale, il ne serait pas 
Pelement principal a meme d”expliquer I”€levation des taux d”abstention electorale. 
Ou alors, I”approche consisterait a observer une chute drastique de la participation 
electorale dans les categories sociales a faible capital social et/ou scolaire 17 que 
Gaxie expliqua en son temps par la relation a la competence politique. Plus le capital 
scolaire serait faible, plus dure serait la capacit€ a comprendre les enieux politiques 
et a arbitrer entre acteurs en presence : c L”abstentionnisme ölectoral se revele ainsi 
comme une mahnifestation d”indifferentisme politique. Et comme ce dernier, il resulte 
d”une incapacite a döchiffrer les significations d”une €lection et a se prononcer sur 


$ N. MaYerR, c Ethnocentrisme, racisme et intolerance ə, in D. Boy et N. MayrR (ed.), 
L”electeur français en questions, Paris, Presses de la Fondation nationale des sciences politiques, 
1990, p. 37. 

7 M. VAN EGMOND, N.D. pE GRAaF et C. VAN DER EFtK, c Electoral participation in the 
Netherlands : Individual and contextual Influences ə, European Vournal of Political Research, 
34/2, 1998, p. 281-300. 

8 1.-L. PAN KE SHON, c Determinants de la non-inscription €lectorale et quartiers sensibles 
en France ə, Populations, 59/1, 2004, p. 150. 

? P. DELvrr, c L”introuvable electeur ? La participation ölectorale en Europe depuis 
1945 ə, in M. HasrıNos et 1.-M. De VVAELtE (€d.), Le vote obligatoire en Europe, Rennes, Presses 
universitaires de Rennes, 2008. 

10 A. PacEKk et B. RapctırrF, € Turnout and the vote for Left-or-Centre Parties : A cross- 
national Analysis b), Brifish Vournal of Political Science, 25/1, 1995, p. 136-143. 
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ses enieux ə "1, Dans lİ”enquete post-electorale du scrutin federal belge de 1999, 
Lieven De VVinter, Patrick Dumont et İohan Ackaert soulignaient la dimension forte 
du niveau d”instruction sur la reponse relative au comportement dans I”hypothese 
d”une suppression du vote obligatoire. Alors que 58,296 des electeurs detenteurs d”un 
diplöme universitaire affirmaient leur intention d”aller systematiquement voter en cas 
de suppression de İ”obligation de vote, ce chiffre tombait a 29,776 pour les citoyens 
n”ayant terminğ que leurs 6tudes primaires 1?, 

Au-dela du vote, İ”importance du niveau de diplöme constitue un filtre tres selectif 
dans la participation a la vie politique active. A 1”occasion d”une etude realis€e par le 
Centre d”etude de la vie politique de 1”Universit€ libre de Bruxelles lors des elections 
federales du 18 mai 2003, les termes de filtres successifs ont pu etre exemplifies. Pour 
1076 d”universitaires dans la population belge, on denombre 65626 de candidats ayant 
un diplöme universitaire, 7576 a une place eligible et 6776 d”elus. A contrario, on ne 
recensait aucun depute ayant un capital scolaire inferieur au diplöme de secondaire 
supörieur "5. Un travail identique men€ lors des €lections regionales vvallonnes 
du 13 fuin 2004 confirme ces tendances. 22,276 des VVallons sont detenteurs d”un 
diplöme du superfeur (universitaire ou non), pour 91,496 des candidats et 97,176 des 
deputes regionaux vvallons. En revanche, 4776 ont au plus un diplöme du secondaire 
inferieur, pour 196 des candidats et aucun 6lu "“, Michel Hastings a observe que cette 
tendance ne se limite pas a la participation politique conventionnelle. Elle est prsente 
dans les formes d”engagement de participation non conventionnelle qui, elle aussi, 
requiert regulierement c la maftrise d”operations intellectuelles acquises a Pecole et 
a Puniversit6 ə ”. 


1. Vote et capital scolaire en VVallonie et a Bruxelles 


A-t-on observe lors du serutin federal du 10 fuin 2007 un impact significatif du 
capital scolaire sur le comportement €lectoral ? Avant de detailler la situation parti par 
parti, un travail de premi6re approche rend compte de İ”importance de cette dimension 
dans le cadre vvallon. 

La structure des penetrations des partis belges francophones revele des traits 
marquants. Si nous considerons les deux grands partis, le parti socialiste (ps) et 
le Mouvement reformateur (MR), leurs courbes se donnent a voir comme deux 


HD. GaxiE, Le cens cache. Inegalites culturelles et segregation politique, Paris, Seuil, 
1978, p. 204. 

12 L. DE VVINTER, P. DUMONT €t 1). ACKAERT, € La participation €lectorale reelle et potentielle : 
des vertus du vote obligatoire ə, in A.-P. FRosNıER, A.-M. AısH (ed.), Efections, la rupture ? Le 
comportement des Belges face aux €lections de 1999, Bruxelles, De Boeck, 2003, p. 63. 

135 P. DeLvvrr, /.-B. PiLET, B. HELLİNGS et E, VAN HAUTE, € Le profildescandidats francophones 
aux elections federales du 18 mai 2003 ə, Courrier hebdomadaire du cnısp, 1874-1875, 2005, 
p. 1-69. 

1 P. DELvvrr, /.-B. PiLET, B. HELLİNGS et E, VAN HAUTE, € Le profildescandidats francophones 
aux €lections regionales et europeennes du 13 fuin 2004 ə, Courrier hebdomaddire du CcRısP, 
1880-1881, 2005, p. 1-65. 

155:M. HasriNs, Aborder la science politique, Paris, Seuil, 1996, p. 68. 
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c cheminements ə inversös. La pregnance du parti socialiste sur les ölecteurs a faible 
capital scolaire renvofe le mR a des scores modestes dans cette categorie. 

A Pautre extreme, la force electorale des liberaux francophones chez les diplömes 
du superieur non universitaire et les universitaires met en evidence le niveau (tres) 
modeste des performances socialistes chez les plus diplömös. On notera aussi que plus 
des 1096 des non-diplömes affirment avoir vote blanc lors du serutin. 


Tableau 1. Penetration des partis politiques belges francophones en VVallonie 
en fonction du niveau de diplöme 


PS MR CDH Ecolo FN HAutres Blanc N 

Aucun 46,43 21,43 7,14 10,71 3,57 0,00 10,71 18 
Primaire 46,67 8,33 5,00 18,33 13,33 6,67 1,67 42 
Secondaire inferieur / 33,33 19,56 17,78 13,78 4,44 8,00 3.11 179 
general 28,40 27,16 14,81 18,52 1,23 8,64 1,23 97 


technique 1 32,88 10,96 16,44 17,81 5,48 10,96 5,48 43 
professionnel İ 39,44 19,72 22,54 4,23 7,04 4,33 282 39 
Secondaire supörieur / 24.07 27,57 15,43 20,99 4,73 4,73 2,47 299 
gönöral 20.00 30,00 15,20 22.00 3,20 7,20 2,40 166 
technique 129,61 21,71 15,79 19,74 8,55 2,3 197 092 
professionnel İ 26,19 30,95 15,48 20,24 2,38 1,19 357 41 


Superieur non uni- 
versitaire 


20,989 29,50 20,37 20,337 1,83 6,53 0,52 248 


Superieur universi- 


: 10,334 36,90 17,59 27,599 1,03 5,52 1,03 368 
taire 


Si les €carts sont moins substantiels en Region bruxelloise, les tendances sont 
identiques. Comme dans Pespace vvallon, on y releve par exemple T”importance 
d” Ecolo parmi les €lecteurs a fort capital scolaire ou, a contrario, la presence plus 
manifeste du Front national parmi les 6lecteurs au niveau d”education plus faible. 
A Bruxelles egalement, le vote blanc est particulierement significatif chez les non- 
diplömös. 

Cette importance du vote blanc dans les categories au capital scolaire plus faible 
peut s”expliquer par deux €lements, qui ne sont pas nöecessairement exclusifs 1”un 
de T”autre. Une premitre explication releve du sentiment d”incompetence qui habite 
certains ölecteurs a faible niveau de diplöme. C”est une des thöses centrales du travail 
de Gaxie. Mais ce vote blanc et nul peut aussi reveler un comportement anti-systeme 
ou un sentiment d”abandon face a des evolutions qui depassent nombıe de citoyens. 
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Tableau 2. Penetration des partis politiques belges francophones a Bruxelles 
en fonction du niveau de diplöme 


PS MR cDH EFcolo FN Autres Blanc N 

“uğun 33,33 22,22 16/67 5,56 0,00 16,67 5,56 28 
balim 33,333 19.05 9,52 14,29 4,76 16,67 2,38 60 
Secoliaikerkfadisin: 36,87 25,70 9,50 11,73 4,47 7,82 3991 225 
gönöral 34,02 26,80 11,34 12,37 5,15 6,19 4.12 81 
technique 30,283 30,23 4,65 11,653 6,98 9,30 6,98 73 
məni 51,28  17,95 10,26 10,26 0,00 10,26 0,00 71 
Secondaire supörleur 24,08 35,12 12,37 13,711 2,34 9,70 2,68 486 
general 20,48 36,75 13,25 15,06 2,41 9,64 2,41 250 
technique 28,26 28,26 9,78 15,22 2,17 11,96 4,35 152 
professibinisi 29,27 43,90 14,683 4,88 2,44 4.88 0.00 84 
7: non univer- 1 19.76 31,05 13,71 20,56— 0,40 12,50 2,02 383 
Supörieur universitaire 1 18,21 33,70 10,60 23,10 0,54 13,86 0,00 290 


2. Vote socialiste et capital scolaire 


Le parti socialiste pr€sente une structure 6lectorale autour du capital scolaire trös 
typee. Sa penetration est maximale parmi les €lecteurs a tres faible capital scolaire. 
Pres d”un electeur sur deux n”ayant aucun diplöme ou le seul certificat fondamental 
d”etude vote socialiste en Region vvallonne. 

De möme, le ps capte un nombre important d”electeurs de 1”enseignement 
secondaire inferieur, singulierement professionnel. Ceci confirme son ancrage dans 
un segment important des milieux populaires — les classes populaires salari6es et/ou 
beneficiaires d”une allocation sociale — historiquement rattaches a des pans importants 
de la classe ouvriere. 

A contrario, Pelevation du capital scolaire eloigne I”electeur du parti socialiste. A 
Bruxelles eten VVallonie, seuls 2096 de Pelectorat detenteur d”un diplöme du secondaire 
superieur general ont opt€ pour le Ps. Pour la formation socialiste, la penetration est 
plus faible chez les diplömös du superieur. A Bruxelles, le parti socialiste ne recueille 
que 189? des electeurs universitaires et la configuration vvallonne est plus spectaculaire 
encore. Le ps n”y capte qu”un €lecteur detenteur d”un diplöme universitaire sur dix. 

Comment saisir cette tres faible penetration du parti socialiste parmi les diplömös 
de Penseignement superieur ? Plusieurs raisons peuvent etre avancees. 

La premiğre a trait a la structure traditionnelle de P”electorat socialiste en Belgique 
francophone. Historiquement, le parti socialiste est trös implant€ dans le monde 
ouvrier et employe et, de manitre gönerale, dans les milieux populaires salariös. 
Ses pics d”implantation se situent dans les ancfens bassins industriels hennuyer et 
li6geois, ce qu”en geographie €lectorale, on nomme parfois la c banane socialiste ə. 
Traditionnellement, il ne s”agit pas des categories a fort capital scolaire. Certes, sa 
presence dans la communaute educative, laique principalement, est aussi importante. 
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Cette derni6re a un niveau de diplöme plus €leve. Mais elle ne constitue pas le noyau 
dur des electeurs socialistes. Au surplus, depuis 1991, le ps est trös concurrenc€ sur ce 
segment par Ecolo. 

En Region bruxelloise, il importe de souligner l”implantation mafeure du ps dans 
la population belge d”origine etrangere — notamment marocaine et turque. Or, nous le 
savons aussi, le capital scolaire de ces cat€gories est tendanciellement plus faible que 
la moyenne. 

Enfin, le parti socialiste a perdu les ölections du 10 yuin 2007, tanten VVallonie qu”a 
Bruxelles. N”a-t-il pas surtout recul€ dans les categories sociales au capital scolaire 
le plus fort ? A Pexamen des donnees, İ”hypothese est manifestement verifice dans 
Pelectorat vvallon. Si le ps conserve de trois quarts a quatre cinquiemes de ses electeurs 
au plus faible capital scolaire, il a en revanche perdu 40 a 50696 de Pelectorat a fort 
capital scolaire qui avait vote pour lui au scrutin regional de iuin 2004. Ce scenario ne 
se verifie pas a la Region bruxelloise : c”est chez ses €lecteurs au plus faible capital 
scolaire que la formation socialiste a enregistr€ les pertes les plus notables. 


Tableau 3. Pourcentage d”€lecteurs socialistes de 2004 ayant vote Ps en 2007 
en fonction du dernier diplöme obtenu 


VVallonie Bruxelles 
Aucun 84,62 66,67 
Primaire 76,67 68,75 
Secondaire inferieur 70,89 71,23 
general 72,00 75,86 
technique 70,00 64,71 
professionnel 70,83 70,37 
Secondaire superieur 62,76 72,84 
general 59,68 66,67 
technique 69,39 78,57 
professionnel 58,82 78,57 
Superieur non universitaire 62,75 70,00 
Universitaire 51,28 76,00 


3. Vote liberal et capital scolaire 


En matiere de capital scolaire, la döclinaison de I”electorat MR est un miroir 
inverse de la structure de 1”electorat socialiste. Le Mouvement reformateur obtient de 
pietres scores parmi les electeurs a faible capital scolaire. En VVallonie et a Bruxelles, 
le pourcentage d”electeurs detenteur d”un diplöme de 1”enseignement secondaire 
inferieur, du certificat fondamental d”etude ou d”aucun diplöme est sensiblement 
inferieur a son score moyen. 

Pourtant le MR attire un segment des cat€gories populaires, notamment parmi les 
independants. En VVallonie, par exemple, 56,496 des commerçants et independants ont 
vote MR. Mais mane si le capital scolaire des independants n”est pas necessairement 
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trös eleve, il depasse en gönöral le niveau de l”enseignement secondaire inferieur. A 
cet €gard, on notera la bonne presence du parti parmi les detenteurs d”un diplöme 
secondaire superieur professionnel, surtout en Region bruxelloise. II contraste 
d”ailleurs avec T”implantation nettement plus faible parmi les diplömös du secondaire 
superieur technique. 

A Pinverse, les liberaux francophones r€alisent la meilleure penetration parmi les 
diplömös de l”enseignement secondaire superieur et, plus encore, de 1”enseignement 
supörieur universitaire ou non. /aak Billiet, qui a etudi6 T”electorat liberal flamand, a 
observe le meme phenomene : plus le capital scolaire est important, plus la penetration 
liberale est tendanciellement €lev€e. A T”inverse, la penetration du vLp chez les 
electeurs a faible niveau de diplöme est beaucoup plus marginale "“. 

Compte tenu de la relation tendancielle entre le niveau de vie et İ”importance du 
capital scolaire et eu egard a la penetration liberale traditionnelle dans les categories 
sociales les plus ais6es, ces rösultats sont attendus. En 2005, le salaire brut mensuel 
moyen d”un diplömğ d”etudes primaires s”elevait a 2 211 euros, pour 4 159 euros aiun 
detenteur d”un diplöme de l”enseignement superieur ”, 

Ces rösultats s”expliquent aussi par İ”implantation forte des liberaux dans 
les professions libörales qui requiörent un diplöme du superieur. Le Mouvement 
reformafeur est de İloin la premiere formation des professions liberales : plus de 5076 
en VVallonie et a peine un peu moins a Bruxelles. Le vote liberal chez les avocats, les 
medecins, les architectes... est tres fort, toutes professions requerant un diplöme du 
superfeur. 


Tableau 4. Penetration des partis dans les professions liberales 


PS MR CDH Ecolo FN Autres 
VVallonie 10,00 51,67 13,33 15,00 1,67 8,33 
Bruxelles 17,39 42,03 10,14 20,29 0,00 10,14 


La structure de T”€lectorat liberal apparaft fortement diplömee. En VvVallonie et a 
Bruxelles, plus d”un €lecteur liberal sur deux est detenteur d”un diplöme du supörieur. 
Certes, nous avons evoquet la sur-representation des citoyens a haut capital scolaire 
dans nos repondants. Mais T”observation reste tres significative. 


4. Vote Ecolo et capital scolaire 


Traditionnellement, les partis verts ont un rapport etroit avec des diplömös du 
supörieur. En Belgique, cette relation a defa ete verifi6e pour les adherents. En 1994, 


16 7. BiLLiET, c Les transformations du liberalisme en Flandre. Les Vlaams Liberalen en 
Democraten (VLD) ə, in P. Detvvr (ed.), Zi?eralismes et partis liberaux en Europe, Bruxelles, 
Editions de 1”Universite de Bruxelles, 2002, p. 199-226. 

7 Niveau de vie, revenus et remunerations, Statistiques de ”Institutnational des statistiques, 
http://statbel.fgov.be/figures/d321 fr.aspi/2, consultation le 8 octobre 2007. 
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une enquö6te rev6lait que pas moins de 7076 des membres d”Ecolo ötaient detenteurs 
d”un diplöme du superieur /"". 

Dix ans plus tard, une nouvelle enquete aupres des membres confirmait cette 
donnöe : 7276 des adherents €cologistes francophones avafent un diplöme du superfeur. 
Cette observation n”est toutefois pas tout a fait singuliere dans la mesure oü le capital 
scolaire des adherents est plus eleve en general que la moyenne de la population. Cette 
observation semble d”ailleurs se renforcer comme en attestent les travaux de Seyd et 
VVhiteley dans le cas britannique "”. 


Tableau 5. Niveau de diplöme et adherents d”Ecolo 


Enquğte de 1994 Enquete de 2004 
Aucun 0,0 0,6 
Primaire 2,9 1,7 
Secondaire inferieur 9,5 9,3 
Secondaire superieur 17,6 16,2 
Superieur non universitaire 34,8 31,8 
Superieur universitaire 35,3 40,3 


Mais qu”en est-il des electeurs ? De nombreux auteurs ont prösente les partis 
verts ou, plus largement, les partis de la gauche libertaire pour reprendre l”expression 
d”Herbert Kitschelt 7”), comme les vecteurs du vote post-materialiste, tel que defini a 
Porigine par Ronald Ingelhart, ou de la Nevv Politics, pour reprendre la terminologie 
de Poguntke ”1, Sous cet angle, la prösence verte devrait ötre tendanciellement plus 
forte parmi les electeurs a fort capital scolaire. 

Cette hypothese, souvent vörifice a Pöchelle europenne, est validee pour le serutin 
du 10 fuin 2007. Ecolo capte un nombre appreciable d”€lecteurs a fort capital scolaire 
et sa structure ölectorale se decline en partie comme une configuration opposee a celle 
du Front national. Ainsi, si 5076 des 6lecteurs frontistes n”atteignent pas le secondaire 
supörieur, 6676 des electeurs ecologistes ont un diplöme du supörieur en Region 
bruxelloise et 5296, en VVallonie. Vu differemment, seule une quinzaine de pourcents 
de T”electorat vert n”a pas döcroche au minimum un diplöme du secondaire supörieur. 
Au final, examinte a İ”aune du dernier diplöme obtenu, la structure de T”electorat 
ecologiste est trös similaire a celle de Pelectorat liberal. 


18 P, DELvrr et //.-M. DE VVAELE, Ecolo : Les verts en politique, Bruxelles, Editions De 
Boeck, 1996. 

19 P, VVHITELEY, P. SEYD et 1. RICHARDSON, 77ue blues : the politics of Conservative Party 
membership, Oxford, Clarendon, 1994 , P. SEeYDp, P. VVHrTELEY, Za5our 8 Grass Roots. The 
Politics of Party Membership, Oxford, Oxford University Press, 1992. 

30 H. KırscHELTr, € Left Libertarian Parties. Explaining innovation in Competitive Party 
Systems ?,, V/or/d Politics, 40/2, 1988, p. 194-234. 

31 TT, POGUNTKE, € Nevv politics and party systems : The emergence of a nevv type of 
party ? x, Vest European Politics, 10/1, 1987, p. 76-88. 
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Tableau 6. Structure du capital scolaire dans les electorats de chaque parti 
(VVallonie) 


PS MR CDH hcolo FN Autres Blanc 
Aucun 3,8 1,5 0,8 1,0 1,9 0,0 10,7 
Primaire 8,2 1,2 1,2 3,6 15,4 4,7 3,6 
Secondaire inferieur 21,9 10,8 16,1 10,2 19,2 20,9 25,0 
general 6,7 5,4 4,8 4,9 1,9 8,1 3,6 
technique 7,0 2,0 4,8 4,3 zö 9,3 14,3 
professionnel 8,2 3,4 6,4 1,0 9,6 3,5 7,1 
Secondaire superieur 34,1 32,8 30,1 33,4 44,2 26,7 42,9 
general 14,6 18,3 15,3 18,0 15,4 20,9 21,4 
technique 13,1 8,1 9,6 9,8 25,0 4,7 10,7 
professionnel 6,4 6,4 5,2 5,6 3,8 1,2 10,7 
Superieur non universitaire 23,3 27,6 31,3 25,6 13,5 29,1 7,1 
Superieur universitaire 8,7 26,2 20,5 26,2 5,8 18,6 10,7 
N 343 409 249 305 52 86 28 


Ces donnees corroborent les observations de 1”election communale d”octobre 
2006, ot les verts avaient obtenu leurs meilleurs scores dans les villes universitaires, 
dans la partie francophone comme dans la partie neerlandophone du pays 7. 


5. Vote democrate humaniste et capital scolaire 


Historiquement, 1”€lement le plus discriminant pour le vote democrate chretien 
etait le rapport a la croyance et, plus encore, a la pratique. Depuis 2002, le parti social 
chretien a laisse la place au Centre democrate humaniste. Les travaux menös sur 
Pelection regionale bruxelloise du 13 iuin 2004 ne dementaient toutefois pas cette 
relation. 

Dans ce contexte, 1”electorat democrate chretien a souvent ete qualifi6 de 
c transversal ə sur les autres clivages structurant ou sur les autres variables lourdes 
de la sociologie €lectorale ”3. Dans le premier registre, on pense notamment aux 
positionnements sur les questions socio-6conomiques. Dans le deuxieme, on songera 
au statut socio-professionnel ou au capital scolaire. 

Observe-t-on une dynamique transversale examin€e a İ”aune du capital scolaire ? 
La reponse est positive. Tant en Region vvallonne qu”a Bruxelles, les democrates 
humanistes ne sont notablement plus forts ou plus faibles dans aucune cat€gorie en 
fonction du niveau de capital scolaire. 


22 P. DrLvvr, R. DANDOY, N. DE DECKER, c Les €lections communales du 8 octobre 2006 en 
Belgique ə, £ "annee sociale 2006, 2007, p. 13-44. 

33 P, MAGNETTE, c L”ideologie patricienne du parti social chretien ə, in P. Deıvvrr (ed.), 
Le parti social chretien. Mutations et perspectives, Bruxelles, Editions de 1”Universite de 
Bruxelles, 2002, p. 31-46. 
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On epinglera neanmoins une dimension interessante : la penetration plus faible 
des democrates humanistes dans T”€lectorat au capital scolaire plus eleve en Region 
bruxelloise, notamment par rapport a la VVallonie. Ceci s”explique sans doute par 
sa progression dans les populations d”origine etrangere dont, nous 1”avons deia 
soulignö, le capital scolaire est plus faible en general que la moyenne. Au demeurant, 
sa penetration parmi les Bruxellois trös faiblement diplömes est plus €levee qu”en 
Vvallonie. 

La structure de I”€lectorat democrate humaniste se situe dans un entre-deux, entre 
le ps d”un cöte, et le MReet Ecolo de İ”autre. L”observation vaut pour les spectres vvallon 
et bruxellois. 


Tableau 7. Structure du capital scolaire dans les electorats de chaque parti 
(Bruxelles) 


PS MR CDH hcolo FN Autre Blanc 

Aucun 2,19 1,10 2,24 0,49 0,00 2,22 4455 
Primaire 5,11 2,20 2,99 2,993 10.00 5,19 4.55 
Secondaire inferieur 24,09 12,64 12,69 10,24 40,00 10,37 31,82 
general 12,04 7,14 8,21 5,85 25.0 4,44 18,18 

technique 4,74 3,57 1,49 2,44 15,00 2,96 13,64 
professionnel 7,30 1,92 2,99 1,95 0,00 2,96 0,00 

Secondaire superieur 26,28 28,85 27,61 20,00 35,00 21,48 36,36 
general 12,41 16,76 16,42 12,20 20,00 11,85 18.18 

technique 9,49 7,14 6,72 6,83 10.00 8,15 18.18 
professionnel 4,38 4,95 4,48 0,98 5,00 1,48 0,00 

Superieur non universitaire 17,88 21,15 25.37 24,88 5.00 22,96 22,73 
Superieur universitaire 24,45 34,07 29,10 41,46 10,00 37,768 0,00 
N 274 364 134 205 20 135 22 


6. Capital scolaire et vote d”extreme droite, une relation confirmee 


Nous lT”avons soulign€ d”emblee, certain travaux associent le developpement 
des partis d”extreme droite a une contre-revolution silencieuse et/ou a une reaction 
des perdants face aux transformations economiquses, sociales et culturelles des trente 
derni6res annees. Dans ce contexte, les formations d”extreme droite ont reguli6rement 
capte des parts importantes de T”electorat faiblement diplöm6. 

Plusieurs travaux attestent de 1”impact mafieur du niveau de diplöme sur le 
vote pour l”extreme droite. Plus le capital scolaire est important, moins forte est la 
probabilite de voter pour une formation d”extreme droite. Lors de la percee de /ean- 
Marie Le Pen aux €lections presidentielles de 1988, Pascal Perrineau et Nonna Mayer 
relevatent defa le faible capital scolaire tendanciel de T”electorat lepeniste. Seul 1996 
des €lecteurs d”extreme droite €taient detenteurs d”un niveau de diplöme au moins 
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equivalent au bac ?“, Cette dimension ne s”est pas estompee par la suite. D”aucuns ont 
möme parle du € mur du bac ə en France pour le Front national français. Au scrutin 
presidentiel de 1995, le phenomene etait möme accentu€ en raison notamment d”une 
€ popularisation ə accrue de T”electorat lepeniste conduisant Pascal Perrineau a parler 
de c gaucho-lepenisme ə ?” et Nonna Mayer d”c ouvriero-lepenisme ə 76, En Suisse, 
cet effet du niveau de diplöme s”est amplifi6 ces derni6res ann6es pour le parti de 
Christoph Blocher, I”Union democratique du centre ”7. 

Qu”en est-il en Belgique ? Le niveau scolaire influe indeniablement sur le vote 
d”extreme droite. L”enquöte realisee par le point d”appui interuniversitaire de 1”opinion 
publique T”avait etabli dös 1991. Le nombre de diplömös du superieur universitaire 
parmi les €lecteurs du rn est tres faible. A peine plus de six pourcents des electeurs 
frontistes detenaient un diplöme universitaire alors meme que 13,296 n”avaient 
decroche que le diplöme primaire. 


Tableau 8. Dernier diplöme obtenu chez les electeurs d”extreme droite en VVallonie 
(1991) 


Sans diplöme ə,2 
Primaire 13,2 
Secondaire inferieur 24,2 
Secondaire superieur 30,4 
Superieur non universitaire 20,0 
Universitaire 6,4 
Autres 2,6 


Cette configuration est verifice et meme amplifi€e 1ors de I”election federale du 
10 fuin 2007. Le Front national ne decroche que des scores anecdotiques chez les 
diplömös du supörteur : 1,876 dans le superieur universitaire et a peine 176 parmi les 
universitaires. En revanche, ses meilleures penetrations s”operent chez les detenteurs 
d”un certificat d”etudes primaires ou les diplömes de T”enseignement technique et 
professionnel (inferieur ou superieur). En VvVallonie, il decroche 1776 chez les citoyens 
au plus faible capital scolaire (aucun et primaire), soit une performance bien superieure 
3 son score moyen. Aussi, la structure du capital scolaire dans son €lectorat est-elle 
sensiblement identique a celle de 1991. La part des universitaires dans son electorat 
est plus que limitee : 676 en VVallonie pour 1566 d”electeurs detenteurs d”un certificat 
fondamental d”etude. 


34 N. MaYeR et P. PERRINEAU, € VVhy do they vote for Le Pen ? b, European qournal for 
Political Research, 22/1, 1992, p. 129. 

25 P. PERRINEAU, x La dynamique du vote Le Pen. Le poids du gaucho-lepenisme ə, in 
P. PERRINEAU, C. YSMAL (€d.), Ze vote de crise. L”election presidentielle de 1995, Paris, Presses 
de Sciences Po, 1995, p. 244-261. 

36 N. MAYER, Ces Français qui votent Le Pen, Paris, Flammarion, 2002. 

37 O. MAzzoLENI, C. PEcHu et M. MAsuLIN, c Dimensions socio-professionnelles et 
explication du vote en Suisse. Le cas de 1”Union democratique du centre ə, presente dans le cadre 
du colloque c Regards eroisös sur İ”extremisme politique de droite en Europe aufourd”hui ), 
organise par les Associations française et suisse de Science politique, Paris, 16 et 17 septembre 
2004. 
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A Bruxelles, le rapport est plus €quilibr€ en raison notamment d”un €lectorat plus 
ög€ et moins ancr€ dans les milieux populaires. II n”en reste pas moins qu”on ne 
recense que 1076 d”universitaires (1576 de T”enseignement supörieur) pour pres de 
5096 n”ayant pas atteint le stade du secondaire superfeur. 


7. Conclusions 


L”examen de la structure du vote lors des ölections federales du 10 iuin 2007 en 
fonction du capital scolaire confirme T”impact important de cette dimension sur les 
comportements politiques et electoraux. Tendanciellement, la penetration des partis 
en fonction des niveaux de diplöme n”est pas indifferenci€e. Bien au contraire, le 
niveau de diplöme influe sur la probabilite de voter pour les differentes formations 
en prösence. 

Sous cet angle, les deux grands partis du spectre francophone ont des structures 
d”electeurs tres differentes. Le parti socialiste convainc une part substantielle des 
electeurs a faible capital scolaire mais peine a attirer les plus fort diplömös. A Pinverse, 
les liberaux sont forts dans T”electorat tres diplöme mais n”engrangent que de faibles 
scores chez les electeurs au capital scolaire plus modeste. De maniere attendue, les 
structures d”electeurs du Front national et d”Ecolo s”opposent. L”extreme droite ne 
capte des resultats significatifs que dans certaines franges au capital scolaire faible 
et n”obtient que des pourcentages confidentiels parmi les citoyens a plus fort capital 
scolaire. Pour les verts, la configuration est inversee. Acteur tres attractif pour les 
detenteurs d”un diplöme du superieur, Ecolo Test nettement moins dans les milieux 
a capital scolaire faible. Dans ce tableau, le cas du Centre democrate humaniste 
tranche par İ”indifferenciation de ses pönetrations en fonction du capital scolaire des 
electeurs. 

Ces rösultats ne dövoilent pas de surprise maieure, möme si leurs dimensions sont 
plus accentu6es qu”a P”accoutumee. Toutefois, ils doivent ötre lus a la lumiere de deux 
elements importants. 

Le premier concerne le resultat electoral. Le 10 iuin 2007 a revele des perdants 
et des vainqueurs tres manifestes. L”ampleur des mouvements electoraux a surpris. 11 
faudra donc verifter lors des prochains scrutins ce qui relöve de donnees conioncturelles 
li6es a Pagenda d”une election donnee, et ce qui concerne des variables structurelles, 
moins soumises aux alöas d”une 6lection spöcifique. 

Le deuxi6me tient au caractere dependant et/ou independant de la variable 
c capital scolaire ə. Si nous avons pu mettre en övidence les relations entre capital 
scolaire et comportement €lectoral, nous n”avons pas necessairement affaire a une 
logique de relations causales. Nous 1”avons souligne d”emblee, les niveaux de capital 
scolaire inffuent sur nombre de comportements et ont par ailleurs beaucoup a voir 
avec le marche du travail — types d”emplois occupes, niveau des remunerations, etc. 
Ailleurs dans cet ouvrage, nous examinons ces autres dimensions pour approcher au 
plus prös les logiques du comportement electoral. 


CHAPITRE IV 


Les questions socio-economiques, 
une differenciation essentielle ? 


Regis DANDOY 


1. Introduction 


Le positionnement des partis et des electeurs sur le clivage socio-economique est 
consider€ en general comme İ”indicateur le plus pertinent de İ”analyse des ideologies 
partisanes et des comportements €lectoraux et a €t€ utilist dans nombre d”etudes 
comparatives en science politique. Ce clivage correspond au clivage classique de 
Lipset et Rokkan qui oppose travailleurs et employeurs suite aux möuvements de la 
revolution industrielle 1", Par la suite, ce clivage sera etendu a d”autres dimensions et 
d” autres en)eux pour conduire a la construction d”un axe gauche-droite qui correspond 
a un indicateur de positionnement ideologique generique et quasi universel. Cet 
axe gauche-droite qui recouvre les oppositions socio-economiques fondatrices a 
aussi integre des themes tels que la defense et le pacifisme, la decolonisation, les 
droits de 1”homme, le constitutionalisme, 1”ethique, 1”ordre public et la repression, 
Penseignement et la religion ?. Ainsi, dans le cas de la Belgique, des themes comme 
Pimmigration ou İ”6cologie ne seraient que des composantes de cet axe gauche-droite 5. 
Un parti situ€ a droite sur cet axe serait en faveur de moins d”intervention de T”Etat 


1 S.M. LipsEr et S. ROKKAN, € Cleavages Structures, Party Systems and Voter Alignments : 
An Introduction ə, in S. M. LıpsEr et S. RoKKAN (dd.), Party Systems and Voter Alignments : 
Cross-National Perspectives, Nevv York, Free Press, 1967, p. 14. 

3 H.-D. KLINGEMANN, A. VOLKENS, 4. BARA, 1. BupsE et M. McDoNatp, Mapping Policy 
Preferences İL Estimates for Parties, Electors and Governments in Eastern Europe, European 
Union and OECD 1990-2003, Oxford, Oxford University Press, 2006, p. 5. 

3 M. CASTANHEİRA et A, NouRY, c Les positions politiques des partis belges ə, Reffefs et 
Perspectives de la vie €conomique, 46/1, 2007 , M. CASTANHEIRA €t 1. HINDRINKS (6d.), Reformer 
sans tabous. 10 questions pour la Belgique de demain, Bruxelles, De Boeck, 2007, p. 20. 
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dans İ”€conomie mais aussi de restrictions plus importantes en matiere d”immigration 
et de protection moindre de İ”environnement. 

Malgre€ cette tentation c holistique ə d”integrer tous les themes et enieux dans un 
seul axe, d”aucuns affirment que cet axe ne peut a lui seul combiner tous les clivages 
existants. Par exemple, les electeurs d”un parti qualific d”extreme droite se situent bien 
souvent 6conomiquement au centre-gauche. Des themes et enieux, comme 1” Europe 
ou İle regionalisme, s”integrent difficilement dans cet axe et nombreux sont ceux qui 
remettent en question la capacite de 1”opposition gauche-droite a integrer la division 
entre conservateurs et progressistes. Nous nous concentrerons donc ici sur un aspect 
particulier de 1”opposition gauche-droite, a savoir les oppositions sur le clivage socio- 
economique, questions de premiere importance dans İ”interpretation du comportement 
des €lecteurs. Elles recouvrent nombre d”aspects de la vie 6conomique dont İ”ampleur 
de Tinterventionnisme etatique : sulet qui divise les partisans d”un laissez-faire 
economique, d”une intervention minimale de İ”Etat dans İ”€conomie et les thuriferaires 
d”un interventionnisme etatique important 5. 

Nous commencerons donc par identifier le positionnement des €lecteurs sur 
ces questions d”ordre socio-e6conomique, combinees sur une echelle avant de nous 
attacher aux profils sociologique et politique de ces electeurs. Nous relierons ensuite 
le positionnement socio-€conomique des repondants a leur auto-positionnement sur 
un axe gauche-droite. 


2. Les positionnements des electeurs sur les questions 
d”ordre socio-6conomique 


Lors de 1”enqu6te menee a la sortie des urnes le 10 iuin 2007 par le Centre d”etude 
de la vie politique, deux propositions ont €t€ soumises aux personnes interrogees en 
lien avec les questions d”ordre socio-6conomique. Les repondants ont pu exprimer 
leur avis sur les propositions selon six nuances : c tout a fait d”accord ə), € plutöt 
d”accord ə, c ni d”accord, ni contre ə, c plutöt contre ə, c tout a fait contre ə et c /e 
ne sais pas ə, Ces deux propositions sont reprösentatives des döbats actuels autour de 
Popposition ideologique entre gauche et droite d”un point de vue 6conomique. 

La premiere concerne le service public, et plus particulierement les services 
postaux. II a ete demande aux repondants de se prononcer sur la proposition : c La 
Poste devrait etre privatisee ə (tableau 1). En Communaute française, moins d”un tiers 
(2990) des individus interrogös affirment ötre plutöt d”accord ou tout a fait d”accord 
avec la proposition, tandis qu”une maforite de röpondants affirme ötre plutöt voire tout 
3 fait contre cette proposition (56, 1706). 


4 B. GOFMINME, /. BiLLiET et M. SVVYNGEDOUVV,, € Structurele en culturele determinanten van 
het stemgedrag. 1999 versus 2003 ə, in M. SvvYNGEDOUVV, ./, BıLLIET et B. GOEMINRE (€d.), De 
Kiezer onderzocht. De verkiezingen van 2003 en 2004 in Vlaanderen, Leuven, Universitaire 
Pers Leuven, 2007, p. 17. 
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Tableau 1. Positionnement des repondants sur la proposition : 
c La Poste doit ötre privatisee ə, 


Commundute française VVallonie Bruxelles 
N 2 N 70 N 0 

Tout a fait d”accord 308 12,8 147 11,7 161 13,9 
Plutöt d”accord 392 16,2 228 18,2 164 14,1 
Ni d”accord ni contre 359 14,9 184 14,7 175 15,1 
Plutöt contre 486 20,1 256 20,4 230 19,8 
Tout a fait contre 869 36,0 439 35,0 430 37,1 
Total (N) 2414 100,0 1254 100,0 1 160 100,0 
Ne sait pas 323 167 156 

Non-reponse 70 67 3 


Les nuances regionales sont faibles. Tant en VVallonie qu”a Bruxelles, une maforite 
des repondants se positionne contre la privatisation de la Poste (55,496 en VVallonie 
et 59,996 a Bruxelles), tandis qu”un peu moins de 3062 des individus se declarent en 
faveur de cette proposition (29,996 en VVallonie et 2896 a Bruxelles). 

La seconde affirmation soumise au repondant concerne un acteur incontournable 
de la vie socio-öconomique belge : les syndicats. L”implication des syndicats dans 
la defense des travailleurs et dans la vie 6conomique en göntral est une thematique 
souvent utilisee dans les enqu6tes d”opinions. La phrase est formulee comme 
suit : € Les organisations syndicales devrafent avoir plus de poids dans les grandes 
decisions öconomiques ə? (tableau 2). La maforit€ des personnes sondees se declare 
tout a fait ou plutöt d”accord (57,970), alors qu”ils sont environ un quart 3 s”y opposer 
de maniere plus ou moins forte (27,770). 


Tableau 2. Positionnement des repondants sur la proposition : c Les organisations 
syndicales dofvent avoir plus de poids dans les grandes decisions economiques ) 


Communaute française VVallonie Bruxelles 
N 2 N 2 N 2 

Tout a fait d”accord 802 30,9 420 31,2 382 30,7 
Plutöt d”accord 699 27,0 385 28,6 314 25,2 
Ni d”accord ni contre 372 14,4 204 15,2 168 13,5 
Plutöt contre 406 15,7 184 13,7 222 17,8 
Tout a fait contre 312 12,0 152 11,3 160 12,8 
Total (N) 2591 100,0 1345 100,0 1246 100,0 
Ne sait pas 141 80 61 

Non-reponse 75 63 12 


Des nuances apparaissent selon les regions. En effet, si 59,896 des repondants 
vvallons s”estiment en faveur du renforcement du poids des syndicats, ils sont 
legerement moins nombreux a partager la möme opinion a Bruxelles (55,976). De 
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möme, la proportion d”individus s”opposant a cette proposition est sensiblement 
supörieure a Bruxelles (30,676) qu”en VVallonie (25,090). 

Si le taux de non-reponses se situe dans la normale, la proportion de repondants 
ayant repondu € fe ne sais pas p) a ces deux questions est €levee. Pres de 5706 de 
Pechantillon affirment ne pas savoir röpondre ö la question concernant les syndicats 5 
et cette proportion atteint 11,576 pour la question de la privatisation de la Poste. Notons 
que les questions socio-economiques, dont la portee a une implication directe sur la 
vie de tous les 7ours des citoyens, sont celles ot le taux de reponse est le plus faible. La 
notion de privatisation a trouv€ moins d”€cho auprös des €lecteurs sondes, signe d”un 
faible degr€ de connaissance politique ou, a tout le moins, d”interet pour les questions 
socio-e6conomiques d”une partie non negligeable de P”electorat. 

Les deux thematiques divisent la population en deux camps assez bien definis. 
Le faible pourcentage d”individus qui expriment un point de vue neutre (x ni pour, 
ni contre ?)) le confirme (respectivement 14,962 et 14,496). Ces resultats sont d”autant 
plus remarquables qu”en general, les repondants ont tendance a opter pour les 
positions centrales lorsqu”ils sont confrontös a une öchelle de reponse. Ils confirment 
Pinteret et la pertinence de ces propositions pour saisir I”opinion des €lecteurs vvallons 
et bruxellois sur les grands enieux socio-economiques actuels. 

Les r€eponses aux deux questions ci-dessus presentent des distributions assez 
similaires, quoique inversees en raison de la direction opposee des propositions 5. 
Le tableau crois€ des positionnements des repondants sur les deux propositions nous 
donne un aperçu du rapport entre les deux questions (tableau 3). La maforite des 
individus qui se disent contre la privatisation de la Poste sont aussi favorables a une 
implication forte des syndicats (n — 373). Cependant, du cöte des repondants qui ne se 
situent ni pour ni contre cette proposition et de ceux se situant a 1”oppose du spectre 
socio-economique, les tendances sont moins claires et moins systematiques. 

Certaines situations sont frappantes. C”est le cas de celle des individus se 
positionnant auıx deux extremes du spectre socio-€conomique pour ces deux questions. 
En effet, on rencontre dans İ”enquete des individus qui sont ala fois pour la privatisation 
de la Poste et pour une plus grande implication des syndicats dans la prise de decision 
economique (n ” 97), ainsi qu”un nombre egal de repondants se döclarant a la fois 
contre la privatisation de la Poste et contre un poids accru des syndicats. 


5 Nous observons €galement que, parmi les individus interrogös, ce sont les inactifs qui 
sont les plus nombreux a repondre € fe ne sais pas p a la question ferm€e sur les syndicats 
(15,196 des chömeurs, invalides et minimexös , 1896 des €tudiants , et 28,876 des personnes 
au foyer et (pr6-)pensionnös). Cela semble logique puisque, de par leur statut, ils sont moins 
directement en prise avec la vie 6conomique et la vie active. 

$ Ce İen est confirme statistiquement puisque le taux de correlation de Pearson de ces 
deux variables s”eleve a .88” (significatif a 0.05). 
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Tableau 3. Positionnement croise des repondants sur les deux propositions socio- 
economiques 


Syndicats 
Tout a fait Plutöt Ni d”accord Plutöt Tout a fait Total 
d”accord d”accord ni contre contre contre 
Tout a fait contre 373 190 104 75 97 839 
Plutöt contre 108 146 74 106 29 463 
8 İNi d”accord ni contre 66 122 72 50 31 341 
R) İ Plutöt d”accord 71 89 50 104 48 362 
Tout a fait d”accord 97 48 37 38 76 296 
Total 715 595 337 373 281 2301 


Neanmoins, nous avons opte pour une presentation combinee de ces deux variables 
dans un möüme indicateur socio-6conomique et pour un traitement conioint. L”€chelle 
gauche-droite 6conomique que nous avons construite combine les resultats des deux 
questions presenttes ci-dessus. 


Tableau 4. Echelle de positionnement socio-6conomique 


Commundute française VVallonie Bruxelles 
N 70 N 70 N 70 
Gauche marquee 671 29,2 355 29,9 316 28,3 
Gauche 658 28,6 341 28,8 317 28,4 
Centre 461 20,0 237 20,0 224 20,1 
Droite 349 15,2 175 14,8 174 15,6 
Droite marquee 162 7,0 78 6,6 84 7,5 
Total 2301 100,0 1186 100,0 1115 100,0 


On le voit, les resultats agreges du tableau 4 sont fort semblables a ceux 
presentes precedemment pour les questions portant sur la Poste et les syndicats. Cet 
axe economique gauche-droite n”est qu”une maniöre plus schematique de presenter 
le positionnement des francophones sur ces deux questions socio-economiques 
symptomatiques. 


3. Penetration des electeurs socio-6conomiquement de gauche et de droite 
sur les variables socio-demographiques 


Dans cette deuxieme partie, nous €tudierons les caracteristiques socio- 
demographiques des individus qui se positionnent pour ou contre ces deux affirmations 
socio-economiquses et tenterons d”en dresser un profil ideal-typique. Nous analyserons 
ainsi successivement les effets des variables de genre, d”age, de statut professionnel et 
d”education sur 1”echelle socio-6conomique construite auparavant. 

Si TP”on croise cette öchelle socio-6conomique avec la variable de genre, on 
remarque que la ma?orit€ des hommes et des femmes se situe a gauche du clivage 
economique (tableau 5). Neanmoins, des differences lices au genre apparaissent : 
les femmes tendent a se situer legerement plus a gauche en terme socio-economique 
(62,296) que leurs correspondants masculins (54,072). 
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Tableau 5. Proportion d”electeurs 6conomiquement a gauche ou a droite 
selon le genre (en 90) 


Gauche Position centrale Droite Position moyenne 
Homme 54,0 20,5 25.5 2,58 
Femme 62,2 19,5 18,3 2,42 
Total (N) 1324 460 509 2,51 


A Tinverse, les differences se retrouvent dans le positionnement a droite sur 
Paxe economique, puisque les hommes manifestent un profil socio-6conomique de 
droite plus important (25,676) que les femmes (18,396). Ces observations confirment 
le gender gap defa observe lors des €lections federales de 2003 : sur des questions de 
positionnement idöeologique et surtout sur le röle des syndicats dans 1”6conomic, les 
femmes se situent 6conomiquement plus a gauche que les hommes 7”, 

Le positionnement des francophones sur le clivage gauche öconomique — droite 
economique est aussi une question de generation (tableau 6). On remarque des 
divergences significatives lorsque İ”on croise cette position avec T”öge du repondant. 
Les plus feunes repondants se situent 6conomiquement le plus ö3 gauche. Ils sont plus 
de deux tiers a partager cette opinion (68,576). Les generations suivantes (de 25 a 44 
ans) se situent aussi a gauche sur ces questions socio-economiques, mais de maniere 
moins prononcöe, avec environ 55976 des repondants. Dans la classe d”öge 45-54 ans, 
60,296 d”individus se positionnent a gauche, tandis que les generations les plus agees 
sont üconomiquement les moins a gauche. Seule une petite moiti£ d”entre eux adopte 
des positions socio-6conomiquement a gauche (53,696 et 53,576). 


Tableau 6. Proportion d”electeurs 6conomiquement a gauche ou a droite 
dans les categories d”öge (en 70) 


Gauche Position centrale Droite Position moyenne 
Moins de 25 ans 68,5 15,4 16,1 2,33 
25-34 ans 57.4 19,5 22,1 2,60 
35-44 ans 55,1 21,4 23,5 2,56 
45-54 ans 60,2 18,1 21,7 2,42 
55-64 ans 53,6 23,5 21,9 2,53 
65 ans et plus 53,5 21,6 25,9 2,56 
Total (N) 1314 453 503 2,51 


Des divergences significatives apparaissent si İ”on döcompose les reponses aux 
questions qui composent İ”echelle socio-6conomique. Les plus agös s”y opposent a la 
proposition de privatisation de la Poste mais ce sont les moins nombreux a soutenir 
la proposition du poids accru des syndicats. A İ”inverse, le soutien aux syndicats est 
le plus fort dans les ieunes gönerations alors qu”elles sont davantage en faveur d”une 
privatisation de la Poste. 


” A. LLoREN et V. VAN İNGELGOM, € Le genre et la politique : La parit6 aux €lections ə), in 
A.-P. FROoGNIER, L. De VVINTER et P. BAvDEVVYNS (€d.), Elections : le reflux ? Comportements et 
attitudes lors des €lections en Belgique, Bruxelles, De Boeck, 2007, p. 221. 
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Intuitivement, le statut professionnel de T”individu semble determinant dans 
Panalyse du positionnement sur İ”axe öconomique gauche-droite. Nous constatons 
en effet d”importantes differences selon le statut du repondant par rapport aux 
deux propositions qui constituent notre öchelle socio-6conomique (tableau 7). 
Ceux qui se positionnent e6conomiquement le plus a gauche sont les chömeurs, les 
invalides et les minimexös (69,190), suivis de prös par trois autres categories socio- 
professionnelles : les ouvriers (65,992), les etudiants (65,796) et les fonctionnaires 
(63,470). D”autres categories sont aussi composöes de membres se situant au sein de 
la gauche öconomique, tels les employes (57,576) et les personnes au foyer et (pr€-) 
pensionnes (57,396). Enfin, certaines categories socio-professionnelles sont dominees 
par des individus €conomiquement de droite comme les commerçants et independants 
(32,870 de repondants economiquement 3 gauche) et, dans une moindre mesure, les 
professions liberales (40, 176) et les cadres (49, 196). 


Tableau 7. Proportion d”electeurs 6conomiquement a gauche ou a droite 
dans les categories socio-professionnelles (en 76) 


Gauche Position Droite Position 

centrale moyenne 
Ouvrier 65,9 22,4 11,7 2,19 
Employe 57,5 20,5 21,9 2,52 
Fonctionnaire 63,4 16,9 19,7 2,36 
Cadre 49,3 15,1 35,5 2,89 
Profession liberale 40,2 23,1 36,8 2,96 
Commerçant/independant 32,8 20,8 46,4 3,23 
Chömeur, invalide, minimexe 69,1 19,7 11,2 2,18 
Homme/femme au foyer, (pr£)pensionne 57,3 21,9 20,8 2,45 
Etudiant 65,7 17,4 16,9 2,40 
Total 1325 458 511 2,51 


La derni6re variable socio-demographique €tudi6e ici concerne le niveau 
d”education des repondants. La relation entre ces deux variables est en fait quasi 
lineaire (tableau 8). En effet, la proportion de repondants se situant a gauche est 
la plus elevee chez ceux qui ont seulement un diplöme du secondaire inferieur 
(64, 170). Suivent les individus sans diplöme et les diplömes du primaire au maximum 
(63,670), les diplömes du secondaire superieur (60,276), les diplömös du supörieur 
non universitaire (55,770) et enfin les universitaires (51,896). La comparaison des 
moyennes met cette linearite en lumiere, le positionnement moyen des repondants 
sur une echelle a 5 positions variant de 2,22 (categorie des sans diplöme ou diplöme 
primaire) a 2,69 (categorie des universitaires). 

Selon le type de proposition socio-economique soumise au repondant, le capital 
scolaire a plus ou moins d”influence. Ainsi, la question de la privatisation ne semble pas 
opposer diametralement les individus ayant un parcours scolaire different. A T”inverse, 
la question du poids accru des syndicats pour les grandes döcisions e6conomiques 
met en lumiere des divergences importantes selon İle capital scolaire, ceux n”ayant 
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pas ou trös peu suivi d”etudes etant les plus favorables aux syndicats tandis que les 
universitaires y sont les plus opposös. 


Tableau 8. Proportion d”electeurs 6conomiquement a gauche ou a droite 
dans les niveaux de diplöme (en 76) 


Gauche Position Droite Position 

centrale moyenne 
Aucun/primaire 63,6 24,8 11,6 2,22 
Secondaire inferieur 64,1 19,2 16,6 2,31 
Secondaire superieur 60,1 19,1 20,7 2,45 
Superieur non universitaire 55,7 20,1 24,2 2,56 
Universitaire 51,8 20,5 27 2,69 
Total 1323 459 510 2,51 


4. Positionnement socio-6conomique et vote 


Comment İ”electorat des principales formations politiques en Communaute 
française se distribue-t-il entre les deux pöles ? Les rösultats obtenus par le parti 
socialiste lors du scrutin de 2007 (tableau 9) sont trös clairs et revelateurs de leur 
positionnement ideologique. Une large maforite (73,976) se situe 6conomiquement 
plus ou moins fortement a gauche. Le positionnement moyen des electeurs socialistes 
sur 1”6chelle est de 2,08 (sur une öchelle de 5). Ils sont, en outre, nombreux a souhaiter 
un poids accru des syndicats. Cette opinion des €lecteurs socialistes — prös de trois 
quarts d”entre eux — est assez revtlatrice de leurs pröoccupations et sans doute liee aux 
particularites socio-demographiques de cet €lectorat : ils appartiennent a des couches 
plus defavoris€es de la population et ont un interet plus marque pour la defense des 
acquis et les revendications sociales sur le lieu du travail, A Tinverse, les pourcentages 
d”electeurs ps se situant au centre ou a droite de 1”echiquier 6conomique sont assez 
faibles, avec respectivement 15,776 et 10,396. 


Tableau 9. Positionnement de İ”€lectorat des principaux partis francophones 
sur 1”6chelle socio-6conomique (en £6) 


PS MR CDH Ecolo 
Gauche marquee 42,3 11.4 23,0 38,4 
Gauche 31,6 22,8 34,9 33,6 
Position centrale 15,7 22,3 26,0 15,9 
Droite 8,9 27,5 13,5 9,2 
Droite marquee 1,4 16,0 2,6 2,9 
Position moyenne 2,08 3,13 2,49 2,19 


Le positionnement des €lecteurs du MR est tout autre : ils sont plus nombreux a 
se situer 6conomique a droite (43,576) qu”a gauche (34,296). Leur positionnement 
moyen est de centre-droit. Les electeurs du MR sont aussi 22,396 a se situer au centre 
de ce clivage. Ces resultats ne sont pas surprenants dans la mesure oti T”electorat 
liberal est traditionnellement compose d”individus beneficiant d”une situation socio- 
economiquc assez ais€e. Les chiffres obtenus sur la proposition relative aux syndicats 
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sont identiques a ceux concernant la privatisation de la Poste, mettant en lumiöre 
Phomogöndite de Pelectorat liberal sur ces deux questions. 

L”homogöneite sur les questions socio-economiques caracterise aussi les €lecteurs 
du cp. Les reponses aux deux propositions revelent des chiffres trös semblables. 
La maforite des 6lecteurs humanistes (57,976) se positionne öconomiquement a 
gauche, tandis qu”ils ne sont que 16,176 a se situer a la droite de cet axe economique. 
Enfin, 26706 de ces electeurs du cpH se placent au centre du clivage 6conomique. Le 
positionnement moyen des €lecteurs est de centre-gauche (2,49). 

A Pimage de Pelectorat du ps, les electeurs 6cologistes ont une opinion tres 
marqu6e sur les themes socio-economiques : ils sont bien plus nombreux a se 
positionner economiquement a gauche (72,076) qu”au centre (15,976) ou a droite 
(12,196). Leur positionnement moyen est proche de celui des €lecteurs socialistes 
(2,19). L”opposition a la question portant sur les services postaux est superieure dans 
Pelectorat 6cologiste que dans celui du ps. 

On le voit, les €lectorats des partis francophones sont assez divises sur les 
questions socio-6conomiques. D”un cöte, les electeurs socialistes et 6cologistes 
sont tres favorables a Pimportance des syndicats et en opposition significative a la 
privatisation des services postaux. Ces €lectorats sont neanmoins dissociables selon 
les thematiques puisque, de tous les partis francophones, les electeurs verts sont ceux 
qui s”opposent le plus a la privatisation de la Poste tandis que ceux du ps expriment le 
plus d”opinions favorables au poids accru des syndicats. 

De T”autre cöte, les €lecteurs MR sont les seuls a s”exprimer maiforitairement en 
faveur de la privatisation de la Poste et en opposition au poids plus important des 
syndicats. Cependant, les traits ne sont pas aussi marqu6s que dans les €lectorats 
socialiste et ecologiste : une frange non negligeable de İ”electorat liberal soutient les 
syndicats et s”oppose a la privatisation de la Poste. A mi-chemin entre ces deux groupes 
de partis se situent les €lecteurs du cpH, dont une legöre maforit€ defend la proposition 
concernant les syndicats et s”oppose a la privatisation des services postaux. Mais les 
tendances ne sont pas aussi claires dans le cas du cpH que dans les electorats socialiste 
et 6cologiste. 

Ces rösultats relatifs a la position des €lectorats des partis francophones sur les 
deux propositions ne sont gu6re surprenants : ils confirment que, traditionnellement, 
les €lecteurs du Ps et d”Ecolo se situent socio-6conomiquement a gauche, ceux du cDH 
au centre-gauche et ceux du MR au centre-droit. Une etude menee lors des elections 
federales de 2003 avait conclu cependant que les electorats du Ps et d”Ecolo €taient fort 
semblables et se situaient au centre-gauche, tandis que les electorats du MR et du CDH 
se situaient tous deux a cheval entre le centre et le centre-droit 5“. II est 6videmment 
touyours dölicat de generaliser sur la base de deux affirmations seulement. Mais les 
resultats obtenus ici sont symptomatiques du positionnement idöologique en matiere 
socio-economique qui separe les electorats francophones. 


8 R. DANDOY, € L.analyse des programrnes des partis ə), in A.-P. FROGNIER, L. DE VVINTER 
et P. BAvDEVVYNS (€d.), E/ections : le reflux ? Comportements et attitudes lors des €lections en 
Belgique, Bruxelles, De Boeck, 2007, p. 133. 
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Si le nombre trop faible de repondants affirmant avoir vote pour le Front national 
ne nous permet pas d”inferer de relations statistiquement significatives, nous pouvons 
neanmoins observer que, en gros, I”electorat du FN occupe une position socio- 
economique de gauche et de centre-gauche sur cet axe. İIls sont plus de la mofitie 
(60,370) a se positionner economiquement a gauche, 22,296 au centre et 17,496 a 
droite et a 1”extreme droite. Ces rösultats confirment en partie les observations faites 
en Flandre a propos de İ”electorat du Vlaams Belang qui est, sur cet axe, proche des 
electeurs socialistes flamands, c”est-3-dire a gauche de T”echiquier öconomique 5. 

Enfin, la frange d”electeurs restante (ceux qui ont vote blanc, ne savent pas pour 
qui ils ont votö, ou qui ont vote pour d”autres partis que les cinq susmentionnes) fait 
preuve d”une möme tendance a se positionner a gauche ou au centre-gauche du clivage 
socio-economiquc. Ils sontune large maforit€ a occuper la gauche economique, asavoir 
59,996 des repondants ayant vote pour un autre parti et 60,196 de ceux qui ont vote 
blanc ou qui ne savent pas pour qui ils ont vot6. En outre, ils ne sont respectivement 
que 19,896 et 16,296 a se positionner 6conomiquement a droifte. 


5. La gauche etlla droite : un clivage toufours determin€ par İ”6conomique ? 


Nous avons demande aux repondants de se situer eux-mömes sur un axe gauche- 
droite. Dans d”autres pays, ce clivage s”est parfois transforme en integrant İ”opposition 
conservatisme-progressisme. Dans le cas belge, d”autres etudes ont montr€ que 
ce clivage reste surtout döfini par rapport a 1”6conomique 17, Nous posons donc 
P”hypothese que les individus s”auto-positionnant a gauche seront les plus opposös a 
la privatisation des services postaux et les plus en faveur d”un poids plus important 
des syndicats dans les grandes döcisions öconomiques. A contrario, les repondants 
estimant appartenir a la droite devraient developper une opinion plus favorable a un 
interventionnisme minimal de T”Etat dans 1”€conomie. 

La repartition des repondants sur cette 6chelle d”auto-positionnement gauche- 
droite en fonction de leur position sur notre öchelle 6conomique (gauche et droite 
economique) confirme cette hypothöse, en tout cas pour les individus situ6s sur 1a 
gauche classique (tableau 10). 

En effet, plus de quatre personnes sur cinq s”auto-situant de maniöre marquee a 
gauche (83,862) se situent 6conomiquement a gauche. De möme, ils sont 74,976 parmi 
ceux s”auto-positionnant a gauche a aussi s”y situer. A TP”oppose du spectre, ce sont les 
repondants s”auto-positionnant a droite qui sont le moins positionn€s €conomiquement 
ö gauche. En effet, 38,770 des repondants se revendiquant de T”extreme drofte classique 
se situent a la gauche öconomique, contre 33,496 de ceux qui s”auto-positionnent a 
droite. Notons-le, entre ces deux extremes, les repondants qui se situent au centre de 
Paxe gauche-droite classique sont maforitairement situ€s a gauche de I”echelle socio- 
economiquec (355,590). 


9 B. GOFMINME, /. BiLLiET et M. SVVYNGEDOUVV,, € Structurele en culturele determinanten van 
het stemgedrag. 1999 versus 2003 ə, op. cit., p.25. 

10 M. CASTANEHEİRA et A, NouRY, c Les positions politiques des partis belges ə, op. cit. , 
M. CASTANHEIRA €t ./. HINDRINKS (€d.), Reformer sans tabous. 10 questions pour la Belgique de 
demdin, op. cit., p. 22. 
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Tableau 10. Auto-positionnement gauche-droite classique des electeurs 
economiquement ö gauche ou a droite (en 70) 


Auto- Auto- Auto- Auto- Auto- 
positionnement positionnement positionnement positionnement positionnement 
gauche marquce gauche centre droite droite marqute 

Gauche marquee 67,2 40,4 21,8 13,5 19,0 
economique 
Gauche 16,6 34,5 33,7 19,9 19,7 
economique 
Position centrale 10,0 15,2 22,6 23,9 27,5 
economique 
Droite 6conomique 4,4 7,8 16,3 26,4 19,7 
Droite marquee 1,7 2,1 5,5 16,3 14,1 
economique 


6. Conclusion 


A Taide de deux questions symptomatiques des enieux socio-economiques 
mafeurs, nous avons etabli une öchelle de positionnement socio-economique allant de 
la gauche la plus marquee ala droite la plus marquee. Nous avons montre que 1”electorat 
francophone se situe maforitairement a gauche sur un axe socio-economique, et ce 
avec de faibles nuances regionales entre la VVallonie et Bruxelles. 

L.analyse de la pönetration des electeurs 6conomiquement de gauche ou de droite 
sur un certain nombre de variables sociologiques a montr€ que le genre (les femmes 
sont 6conomiquement plus de gauche), 1”age (les personnes les plus ögöes se situent 
plus a droite), le statut professionnel (les professions liberales et les cadres ont un 
comportement öconomique de droite) ou le capital scolaire (ceux qui ont un parcours 
scolaire limit€ ont tendance a se positionner sur la gauche economique), exercent une 
influence sur le positionnement economique des electeurs. 

II faut conserver ces caracteristiques socio-economiques a T”esprit lorsqu”on 
evalue la penetration des electorats des principales formations politiques de İ”espace 
politique francophone. Cet espace se structure autour des electorats 6cologiste et 
socialiste sur le pöle 6conomiquement a gauche et T”electorat reformateur sur le pöle 
economiquement a droite, les €lecteurs humanistes, du FN et des autres formations 
politiques se situant de maniöre intermediaire (centre-gauche). 

Enfin, nous avons mis en evidence que l”auto-positionnement des repondants 
sur un axe gauche-droite s”avere encore et tou?ours pertinent afin de comprendre la 
perception et İ”opinion des €lecteurs vvallons et bruxellois sur des grands enfieux socio- 
economiques. L”opposition c classique ə de la gauche et de la droite sur des questions 
economiques subsiste donc, meme si de nouveaux themes et en/eux ne cessent de 
perturber cette relation ideologique conflictuelle. 

Cette yuxtaposition d”un axe d”auto-positionnement gauche-droite classique 
et d”un axe gauche-droite 6conomique n”est pourtant pas lineaire. Par exemple, les 
electeurs s”auto-positionnant de mani6re marquğe a droite se situent 6€conomiquement 
plus a gauche que les individus se situant a drofte. Il faudrait donc se demander 
s”il s”agit d”une simple divergence conceptuelle ou de terminologie, ou bien si ce 
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phnomene est revelateur d”un changement et d”une evolution plus profonds que les 
analyses actuelles du clivage gauche-droite 6conomique ne parviennent pas a saisir. 


CHAPITRE V 


Questions de societe 
et comportement electoral en Belgique 


Pascal DFLvvrr 


Depuis les evenements de mai 1968, l”attention sur la relation aux questions de 
soci6te et aux systemes de valeurs associts s”est fort developpee. Pendant longtemps, 
le comportement social, politique et €lectoral se focalisait sur des problematiques 
d”ordre 6conomique et social, quand bien meme plusieurs clivages traversaient de 
nombreux Etats. 

Le mouvement de mai 1968, largement fonde sur une profonde mise en cause 
d”essence culturelle, a contribu6 a (r)ouvrir le spectre des analyses fondees sur le 
rapport aux thematiques d”un autre ordre que celles ayant trait aux problemes 
economiques et sociaux 1, 

Dans ce contexte, l”ouvrage mafeur de Ronald Inglehart, 7ae Si/enf Revolution ? 
a inaugur€ un nouvel axe de recherches basöes sur l”analyse des comportements en 
fonction de systemes de valeurs. Inglehart y annonce İ”arrivee de generations beaucoup 
plus fix6es sur des valeurs qualifices de postmaterialistes : bien-etre, qualite de la vie, 
ethique, ... Cette revolution des valeurs aurait €t€ rendue possible par İ”eloignement 
generationnel li€ a 1”6venement cl€ qu”a et€ la seconde guerre mondiale, et par ce qui 
etait encore a 1”epoque une configuration de chömage residuel ou de plein emploi dans 
les pays developpös. 

Le rapport aux questions de soci6te devient des lors une donnee cruciale dans 
Panalyse des positionnements et des comportements des citoyens. Le politologue 
americain Herbert Kitschelt prolongera les travaux d”lnglehart en suggörant un axe 


1 Ch. S. Mai (ed.), Caanging boundaries of the political. Essays on the evolving balance 
betvveen the state and society, public and private in Europe, Cambridge, Cambridge University 
Press, 1987. 

3 R. İNGLEHART, 77e silent revolution : changing values and political styles among Vrestern 
publics, Princeton, Princeton University Press, 1977. 
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opposant les tenants d”une gauche libertaire aux positions de type autoritaire 5, Les 
premiers, pour reprendre les propos de Görard Grunberg et Etienne Schvveisguth, 
s”6panouissent dans un c systeme de valeurs anti-autoritaires, valorisant l”autonomie 
et 1”€panouissement individuels, reconnaissant a chacun le droit au libre choix de son 
mode de vie, et fonde sur le principe de T”€gale valeur intrinseque de tout ötre humain 
quels que soient sa race, sa religion, son sexe ou son rang social ə “, Les seconds sont 
retifs a 1”autonomie et prönent un mode de vie, notamment familial, tr6s classique. 
Rie et Flanagan, qui etudient la diffusion de la perspective libertaire dans le temps 
long, considerent aussi qu”elle se fixe sur les principes d”epanouissement personnel. 
Iİs afoutent neanmoins qu”elle ne peut pleinement se deployer que dans les nations 
c yvhere the opportunities for the realization of their goals is at all-time high ə ”, ce 
qui est le cas en Belgique. 


1. 10 fuin 2007, des €lecteurs liberaux ou conservateurs ? 


Nous avons voulu tester dans quelle mesure nous pouvions isoler des groupes 
appartenant au registre du liberalisme culturel et d”autres ressortissant a des postures 
conservatrices, en excluant les questions relatives aux dimensions universalistes ou 
ethnocentristes, traittes dans un autre chapitre. Pour ce faire, nous avons soumis deux 
propositions aux enqusötes, par rapport auxquelles ils devaient se positionner. Six 
postures ötafent possibles : c tout a fait d”accord ə), € plutöt d”accord ə, € ni d”accord, 
ni contre ə, c plutöt contre ə, c tout a fait contre ə, c ne sait pas ə. 

La premiere suggestion avait trait a la consommation de cannabis. Le cannabis n”a 
pas genere de conflits mafeurs dans la soci6te belge mais sa thematique est importante 
eu €gard a la pr6occupation de nombre de parents quant a la consommation (eventuelle) 
de leurs enfants. Par ailleurs, les pratiques differentes des Parquets ont conduit a une 
lecture complexe de ce qui etait c permis ə, c tolör€ ə, c legal ə ou c illegal 5. Dans la 
mesure oü c la dimension anti-autoritaire du liberalisme culturel ə se manifeste dans 
son refus d”c institutions ou de pratiques dites repressives ə 5, le positionnement par 
rapport a cette thematique pouvait apparafitre comme trös revelateur. La proposition 
etait €noncee de la maniere suivante : € La consommation de cannabis doit 6tre 
strictement interdite ə. 

Les rsultats devoilent des resultats contrastös. Une maforite de VVallons ont une 
approche repressive sur la problematique de la pönalisation du cannabis. 39,296 d”entre 
eux se declarent meme tout a fait d”accord avec la proposition de İ”c interdiction 


3 Voir par exemple H. KırscHELT, T)e fransformation of European Social Democracy, 
Cambridge, Cambridge University Press, 1996. 

“ G. GRUNBERG, E, SCHVVEISGUTH, c Liberalisme culturel et liberalisme öconomique ə, 
in D. Boy, N. MayrR (6d.), £ €lecteur français en questions, Paris, Presses de la Fondation 
nationale des sciences politiques, 1990, p. 45. 

5 S. FLANAGAN, A.-R. LEE, € The Nevv Politics, culture vvars, and the authoritarian- 
libertarian value change in advanced Industrial Democracies b), Comparative Political Studies, 
2003, 36/3, p. 243. 

$ G. GRUNBERG, E, SCHEISGUTH, c Le virage a gauche des couches moyennes salarites ?, 
in D. Boy, N. MayrR (€d.), £”€lecteur français en questions, Paris, Presses de la Fondation 
nationale des sciences politiques, 1990, p. 360. 


QUESTIONS DE SOCIETE ET COMPORTEMENT ELECTORAL EN BELGIQUE 83 


stricte ə), alors qu”ils ne sont que 31,466 a s”opposer au principe de İ”interdiction 
formelle. A Bruxelles, en revanche, İ”approche est plus liberale. 5076 des Bruxellois 
refettent la perspective d”une c pönalisation ə de la consommation du cannabis pour 
seulement 37,576 suggerant une demarche inverse. On notera aussi que la posture 
d”entre-deux est endossöe par plus de VVallons que de Bruxellois : T”6cart est de quatre 
points de pourcent (tableau 1). 


Tableau 1. Positionnement des francophones quant a I”interdiction stricte 
de la consommation de cannabis 


VVallonie Bruxelles Communaute française 

N 2 N 70 N 70 
Tout a fait d”accord 559 38,24 235 21,00 794 30,76 
Plutöt d”accord 205 14,02 185 16,53 390 15,11 
Ni d”accord ni contre 239 16,35 140 12,51 379 14,68 
Plutöt contre 253 17,31 145 12,96 398 15,42 
Tout a fait contre 206 14,09 414 37,00 620 24,02 
Total 1462 100 1119 100 2581 100 
Manquant 50 55 105 


La deuxieme question portait sur une problematique traditionnellement plus 
polarisee, 1”homosexualite. En mati6re de rapports au corps et au comportement 
des couples ou de la femme, la Belgique s”est longtemps presentee comme un pays 
conservateur, en raison de la longue et forte inffuence de İ”Eglise et de son relais 
politique, le parti catholique puis le psc-cvp. Il a, par exemple, fallu attendre 1990 
pour que İl”interruption volontaire de grossesse (rvG) soit, en certaines circonstances, 
depenalisee. Alors que cette proposition de loi avait passe tous les stades de la 
procedure, le roi Baudoin rf" refusa de la signer. II fallut une € entourloupette ə, pour 
reprendre les termes de /ean Stengers, pour que le processus puisse etre mene a son 
terme 7, Le roi fut declar€ dans c T”impossibilit€ de regner ə durant un 7our. 

En 1999, la constitution du gouvernement arc-en-ciel, associant liberaux, 
socialistes et verts, fut saluce comme un souffle d”air frais apres quarante ans de 
prösence ininterrompue des democrates chretiens au gouvernement, dont une seule 
ann6e sans detenir le poste de Premier ministre ”., Le gouvernement Verhofstadt ı 
mais aussi Verhofstadt rı marqua sa singularite sur les questions ethiques, faisant 
passer la Belgique du rang d”Etat frileux sur ces problematique a celui d”un des plus 
progressistes en Europe et dans le monde. Dans cette transformation, la question de 
P”homosexualit€ a fou6 un röle emblematique. En yanvier 2003, la Chambre adopte 
ainsi le profet de loi permettant le mariage des personnes de möme sexe. En decembre 


7 T STENGEBS, E”action du Rof en Belgique depuis 1831. Pouvoir et influence, Bruxelles, 
Racine, 1996, p. 12. 
8 TI s”agit de la tripartite traditionnelle conduite par Edmond Leburton en 1973. 
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2005, le legislateur a franchi un pas supplementaire en autorisant l”adoption d”enfants 
par des couples homosexuels. 

Pour tester le liberalisme culturel des Belges sur les themes ethiques, nous avons 
soumis cette mesure au questionnement des citoyens. Ceux-ci €taient invit6s a se 
prononcer sur la proposition suivante : c Iİ est normal que les couples homosexuels 
puissent adopter des enfants ə. 

Les tendances relevees sur la problematique du cannabis sont corrobor6es sur 
cette question. Pres d”un VvVallon sur deux (49,576) exprime son opposition au choix 
opöre par le legislateur en 2005. Tis ne sont, en revanche, que 37,670 3 exprimer un 
soutien a cette initiative. Les opposants nets (tout a fait contre) sont deux fois plus 
nombreux que les partisans les plus convaincus (tout a fait d”accord) (tableau 2). 

En Region bruxelloise, la configuration estune fois encore inversee. Un Bruxellois 
sur deux appuie le choix du legislateur pour 3596 d”opposants. Dans cet espace, 
les partisans convaincus sont (plus de) deux fois plus nombreux que les opposants 
irreductibles. 


Tableau 2. Positionnement des francophones quant a l”autorisation pour les couples 
homosexuels d”adopter des enfants 


VVallonie Bruxelles Commundaute française 

N 2 N 70 N 70 
Tout a fait d”accord 254 17,39 436 38,52 690 26,61 
Plutöt d”accord 266 18,21 126 11,13 3902 15,12 
Ni d”accord ni contre 218 14,92 173 15,28 391 15,08 
Plutöt contre 223 15,26 216 19,08 439 16,93 
Tout a fait contre 500 34,22 181 15,99 681 26,26 
Total 1461 100 1132 100 2 593 100 
Manquant/ne sait pas 59 38 97 


A partir des deux suggestions, VVallons et Bruxellois ont €te classes en cinq 
categories allant du liberalisme culturel marqu6 au conservatisme net. Compte tenu 
des positions evoque6es dans les deux spectres analysös, la döclinaison se presente 
en miroir. On ne denombre en effet que 1690 de liberaux culturels nets dans İ”espace 
vvallon pour 37,876 dans la Region de Bruxelles capitale. A contrario, 37906 des 
VVallons apparaissent ouvertement conservateurs sur cette öchelle pour 18,576 
a peine de Bruxellois. Examine a İ”aune des categories c liberaux culturels x vs 
€ conservateurs ə, le spectre vvallon revele 33,176 de liberaux culturels pour 5296 de 
conservateurs tandis que l”espace bruxellois devotle 49,866 de liberaux culturels pour 
36,396 de conservateurs (tableau 3). 
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Tableau 3. Classement des francophones sur un axe allant du liberalisme culturel 
marque au conservatisme net 


VVallonie Bruxelles Communaute française 
N 2 N 70 N 70 
Liberalisme culturel marqu€ 230 16,08 425 37,76 655 25,63 
Liberalisme culturel 244 17,02 136 12,04 379 14,83 
Position centrale 214 14,92 157 13,90 370 14,48 
Conservatisme 214 014,96 201 17,81 415 16,22 
Conservatisme marque€ 530 37,02 208 18,48 738 28,85 


Dans la littrature, une double association est souvent presentee, 1”effet 
generationnel et le niveau d”instruction. Toutefois Nonna Mayer rappelle que cla 
r6action n”a pas l”ampleur qu”on lui pröte parfois. Loin de se developper, elle semble 
plutöt, lentement, se reduire. Si le Front national trouve la ses soutiens, c”estun combat 
d”arri6re-garde, face a la diffusion progressive du c liberalisme culturel ə, sous I”effet 
con)ugu6 du remplacement generationnel et des progres de Tinstruction ə? ?, Une 
troisi6me dichotomie peut ötre prösentöe, le rapport au genre. Fortement concernees 
par la poussee des valeurs du liberalisme culturel a partir des annöes soixante-dix, les 
femmes auraient öt€ des vecteurs de la poussee libörale sur les questions de soci6te 
face a des segments masculins, dont certains se seraient refugi6s dans une perspective 
plus conservatrice : € De nombreuses etudes de science politique ont mis au ?our la 
pouss€e d”une gauche associe auliberalisme culturel eta 1”amelioration de la condition 
feminine, aupr€s de femmes de plus en plus inserees dans la vie active. En revanche, 
on sait peu de choses sur l”evolution des comportements politiques des hommes et 
du passage d”une partie d”entre eux vers un vote ultra-conservateur ou d”extreme 
droite comme marqueur d”une condition masculine en plein bouleversement ə? 17, Le 
capital scolaire, I”age et le genre influent-ils sur les systemes des valeurs des Belges 
francophones ? 

A Pevidence, pour les positionnements differents en fonction du capital scolaire, 
la reponse est positive. En VvVallonie, seuls 29,576 des non-diplömös ressortissent a 
la categorie des liberaux culturels pour 63,896 a celle des conservateurs. Chez les 
detenteurs du certificat d”enseignement fondamental, les donnees sont du meme 
ordre : 24,496 des liberaux culturels pour 64,696 de conservateurs. Le phenomene 
est möme accentuğ en Region bruxelloise dös lors qu”on n”y recense que 28,166 et 
26,570 de liberaux culturels respectivement chez les non-diplömeös et les detenteurs du 
primaire. En revanche, on denombre pas moins de 66,796 et 64,596 de conservateurs 
dans ces deux categories. 

A Pautre bout de la hierarchie, la situation se prsente differemment. Dans T”espace 
vvallon, 32,776 des diplömes de T”enseignement superfeur non universitaire et 39,996 
des universitaires sont classes comme des liberaux culturels. Mais on denombre encore 


9 N. MAYER, Ces Français qui votent FN, Paris, Flammarion, 1999, p. 138. 
10 P, PERRINEAU, Le symptöme Le Pen. Radiographie des electeurs du Front national, Paris, 
Fayard, 1997, p. 107. 
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respectivement 49,396 et 43,676 de conservateurs dans ces deux categories. On notera 
neanmoins que parmi les conservateurs, la posture la plus nette est moins marquee. 

En definitive, c”est a Bruxelles que İ”on recense une occurrence oü les liberaux 
culturels sont maforitaires. Parmi les detenteurs d”un diplöme du superieur non 
universitaire, on denombre 32,576 de liberaux culturels pour 49,796 de conservateurs. 
Mais chez les universitaires, les liberaux culturels atteignent 47,876 pour 3896 de 
conservateurs (tableau 4). 


Tableau 4. Positionnement des francophones sur les questions de societe en fonction 
du capital scolaire (en 70) 


Liberaux Liberaux Entre-deux ÇConser- Conservateurs 


culturels culturels vateurs marquants 
marquants 

Region vvallonne 

Aucun 16,67 12,96 3,70 9,26 57,41 
Primaire 14,96 9,45 11,02 8,66 55,91 
Secondaire inferieur 16,44 15,77 15,09 15,77 36,94 
Secondaire superieur 19,26 15,91 13,16 15,91 35,77 
Superieur non universitaire 13,34 19,54 17,79 14,69 34,64 
Superieur universitaire 16,01 23,84 16,55 18,15 25,44 
Region bruxelloise 

Aucun 15,38 12,82 5,13 5,13 61,54 
Primaire 19,28 7,23 7,23 3,61 62,65 
Secondaire inferieur 18,57 9,43 11,14 10,57 50,29 
Secondaire superieur 17,55 15,10 13,06 12,04 42,24 
Superieur non universitaire 15,73 17,81 16,77 16,56 33,13 
Superieur universitaire 21,982 26,01 14,13 11,75 26,29 


Le positionnement varie-t-il en fonction de 1”age etdes generations ? Logiquement, 
nous devrions observerla proportion de liböraux culturels la plus forte dans les cohortes 
les plus feunes et la part la plus importante de conservateurs parmi les tranches les 
plus agöes. 

Cette attente est verifice. En VVallonie, 47,796 des 18-24 ans et 44,296 des 25-29 
ans ressortissent aux positions les plus liberales sur les questions de societes. Dans 
ces tranches d”üge, on ne releve respectivement que 32,296 et 36,376 de conservateurs. 
Ces derniers sont donc minoritaires. A Bruxelles, 1”observation est aussi corroboree 
mais moins nettement chez les 18-24 ans. On y dönombre en effet 37,576 de liberaux 
culturels mais 41,896 de conservateurs. Parmi les 25-29 ans, la position liberale 
reprend le dessus avec respectivement 51,396 de liberaux culturels pour 33,776 de 
conservateurs. 

Parmi les citoyens ögös de 60 ans et plus, les positions conservatrices sont tres 
nettementdominantes. En Region vvallonne, on compte en effet 6 1,276 de conservateurs 
dans la tranche 60-64 ans et 72,496 chez les 65 ans et plus. Nul etonnement des lors de 
ne relever que 28,462 de liberaux chez les premiers et 18,776 a peine chez les seconds. 
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A Bruxelles, la configuration est tr€s similaire. 63,496 des 60-64 ans ressortissent a 
la categorie des conservateurs sur les questions de societe. Et ils sont 65,77/6 dans 
les 65 ans et plus. A contrario, on ne releve que 26,462 de liberaux culturels chez les 
premiers et 25,296 chez les seconds (tableau 5). 


Tableau 5. Positionnement des francophones sur les questions de soci€te en fonction 
de P”age (en 76) 


Liberalisme Liberalisme Position €Conservatisme Conservatisme 


culturel culturel centrale marque€ 

marque€ 
Region vvallonne 
18-24 24,66 23,06 19,41 13,01 19,86 
25-29 19,86 24,32 19,52 15,07 21,23 
30-34 19,73 18,83 21,08 16,14 24,22 
35-39 16,79 18,28 15,67 14,93 34,33 
40-44 15,48 15,48 16,77 17,42 34,84 
45-49 15,09 14,39 15,44 14,39 40,70 
50-54 10,81 16,82 12,31 11,71 48,35 
55-59 10,49 20,22 11,99 13,86 43,45 
60-64 15,59 12,90 11,29 15,05 45,16 
65 et plus 8,68 9,97 9,00 14,79 57,56 
Region bruxelloise 
18-24 20,66 16,90 20,66 15,02 26,76 
25-29 22,48 28,68 15,12 12,40 21,32 
30-34 25,88 20,18 14,04 11,84 28,07 
35-39 21,61 20,10 13,57 12,06 32,66 
40-44 21,81 16,49 13,83 13,83 34,04 
45-49 12,03 17,72 16,46 12,03 41,77 
50-54 18,99 15,82 20,25 9,49 35,44 
55-59 17,91 16,92 12,94 12,44 30,80 
60-64 12,64 13,74 10,44 14,84 48,35 
65 et plus 12,17 13,05 9,07 9,29 56,42 


Les femmes sont-elles plus liberales que les hommes sur les questions de 
societe ? Contrairement aux deux indicateurs precedents, nos donnees ne verifient 
pas cette attente theorique. II n”y a aucune difference notable entre hommes et 
femmes. On denombre 33,196 d”hommes liberaux culturels pour 34,576 de femmes 
dans P”espace vvallon. En Region bruxelloise, les pourcentages sont respectivement 
de 36,796 d”hommes liberaux culturels pour 35,776 de femmes. Les observations 
parmi les conservateurs ne revelent aucune distinction mafeure. En VVallonie, pour 
51,496 d”hommes conservafeurs, on recense 52,166 de femmes. Et a Bruxelles, 48,466 
d”hommes conservateurs pour 51,570 de femmes (tableau 6). L”egalisation tendancielle 
des statuts entre hommes et femmes semble avoir 6crase d”hypothetiques differences 
de positionnement entre les hommes et les femmes. 
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Tableau 6. Positionnement des francophones sur les questions de societe en fonction 
du genre (en 970) 


Liberalisme Liberalisme Position Conservatisme Conservatisme N 


culturel culturel centrale marqu€ 

marque€ 
Region vvallonne 
Homme 16,17 16,96 15,45 14,32 37,10 751 
Femme 15,73 18,79 15.38 14,68 35,42 719 
Region bruxelloise 
Homme 18,84 17,88 14,93 11,55 36,81 606 
Femme 17,83 17,83 12,83 12,56 38,94 568 


2. Cheoix politiques et questions de societe 


Ces positionnements divers des citoyens vvallons et bruxellois influent-ils le vote 
ou la repartition est-elle indifferenci6e ? 


4. Le ps 


Depuis une vingtaine d”annees, plusieurs politologues ont pointe le difficile defi 
electoral des partis socialistes et sociaux-democrates face aux mutations sociologiques. 
Comment agreger un 6lectorat ouvrier et employ6, regulierement positionn6 a gauche 
sur les thematiques socio-6conomiques, mais plus conservateur sur les problemes de 
societe ou ethiques, et 1”electorat des nouvelles classes moyennes salarites, liberal sur 
les thömes de soci6te mais aussi sur les questions socio-economiques ? 

Certains auteurs ont avance des reponses simples, sinon simplistes, a ce defi pose 
aux socialistes. Ainsi, la combinaison d”un positionnement a gauche sur les questions 
socio-economiques et sur les problemes de societe devrait marquer İ”identite socialiste 
contemporaine et, de la sorte, faciliter 1”attractivite electorale des deux categories 
sociologiques : c La question vient souvent de savoir ce qui reste auflourd”hui de 
c socialiste ə dans les politiques sociales-democrates. Leur gestion dans les ann6es 
de crise apporte une reponse : en limitant les effets de la crise sur İ”emploi — İ”une des 
plus grandes inegalites sociales —, les sociaux-democrates ont mis en ceuvre une valeur 
socialiste fondamentale : la solidarite. Si 17”on y afoute la poursuite, meme au ralenti, 
des reformes sociales, l”extension des libertes individuelles et 1”approfondissement 
du liberalisme culturel, on retrouve les valeurs fondamentales du socialisme tel 
qu”il a ete defini des Pentre-deux-guerres apres la rupture de ces partis avec le 
communisme ə 1, souligne par exemple Alain Bergougnioux. Mais les problemes des 
formations socialistes ont souvent depasse cette perspective et se sont poses en des 
termes autrement plus complexes /”, 


HA, BERGOUGNIOUX, c La social-democratie entre heritage et nouvelle radicalite 5, Le 
dournal des elections, fevrier-mars 1990, 11, p. 18. 

12 Voir par exemple le chapitre de H. KırscHELTr, c Social Democracy strategy and electoral 
competition ə, in 7)e fransformation of European Social Democracy, Cambridge, Cambridge 
University Press, 1996. 
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En Belgique, le ps a manifestement tent€ de marier ce double positionnement a 
gauche. Lors du secrutin du 18 mai 2003, il s”€tait prsent€ comme plus regulateur dans 
le champ socio-economique et a T”avant-garde sur les questions de societe. L”€lection 
du 10 Tuin 2007 s”est tenue dans un contexte plus difficile pour les socialistes et 
leur campagne a privilegi€ des thematiques marque6es du sceatu du social, comme la 
revendication d”un accroissement des montants des pensions de 1276 en quatre ans. 

Comment se situe son €lectorat sur les questions de societe ? En VVallonie, la 
moifti€ de ses electeurs peuvent ötre classes comme des citoyens conservateurs sur les 
questions de societö. A Bruxelles, ce chiffre est inferieur a 5076. A contrario, 3486 de 
ses €lecteurs socialistes vvallons et 4096 des electeurs socialistes bruxellois peuvent 6tre 
qualifies de liberaux sur les questions de societe. II existe donc un cötğ relativement 
transversal dans İ”electorat socialiste sur les questions de societe (tableau 7). 

Nous avons 6labore un indice allant de 1 a 5 sur les problemes de soci6t6. 1 est 
la position la plus conservatrice et 5, la posture le plus liberale. En VVallonie, la note 
moyenne qu”obtient P”electorat du s est de 2,62 alors qu”elle s”eleve a 2,74 en Region 
bruxelloise. Dans les deux espaces, l”€lectorat socialiste se revele le plus liberal aprös 
Pelectorat €cologiste (tableau 8). 


Tableau 7. Structure des electorats des partis francophones sur les questions 
de soci€te (en 76) 


Liberal culturel Liberal Position Conservateur Conservateur 
marquant culturel centrale marquant 

Vyallonie 

PS 16,25 17,50 14,69 15,00 36,56 
MR 13,23 17,20 14,42 17,59 37,57 
CDH 9,22 14,98 20,74 16,13 38,94 
Ecolo 19,06 27,59 15,06 15,25 23,05 
FN 13,86 11,88 7,92 13,86 52,48 
Autres 26,71 17,39 16,77 8,07 31,06 
Bruxelles 

PS 20,39 18,83 12,62 10,29 37,86 
MR 11,36 14,77 14,49 12,78 46,59 
CDH 10,59 13,33 15,29 15,29 45,49 
Ecolo 25,84 23226 15,50 13,95 21,45 
FN 20,51 12,82 2,56 7,69 56,41 
Autres 27,35 20,23 13,11 9,12 30,20 


Le cöte transversal de T”electorat socialiste sur ces thematiques est corrobore 
par les pourcentages de penetration dans les differentes cat€gories. En VVallonie, de 
maniere interessante, on releve que le ps decroche un score superieur a son resultat 
moyen parmi les liberaux culturels les plus affirmös et chez les conservateurs les plus 
nets (tableau 9). Dans İ”espace bruxellois, le ps enlöve un pourcentage suprieur a sa 
moyenne dans les deux categories de liberaux culturels et une performance equivalente 
a son score du 10 fuin chez les conservateurs marquants. 
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B. LemnR 


Yusqu”a son realignement en 1961 5, le parti liberal etait consider€ en general 
comme une formation liberale sur les problemes socio-economiques et sur les questions 
de societe. Depuis sa volonte affichee et reussie de s”ouvrir philosophiquement, 
les libraux belges ont approfondi leur positionnement liberal sur les thematiques 
economiques et sociales. En revanche, leur approche des questions de societe a fluctuc 
dans le temps. En la mati6re, les liberaux se sont reguli6rement presentes comme plus 
conservateurs qu”auparavant. Sur les questions ethiques, par exemple, les mandataires 
du MR se Sont divises. Les propositions sur le mariage des couples homosexuels, le 
principe de 1”adoption par des couples d”un möme sexe ou la İoi sur l”euthanasie ont 
debouche sur des votes öclates dans les rangs reformateurs. 

L”electorat du MR est-il aussi dispers6 ? La reponse est positive. Sur les deux 
problematiques mentionn€es dans notre questionnaire, il apparait meme assez 
conservateur. En Vvallonie, 55,1696 de ses electeurs ressortissent a la categorie des 
citoyens conservateurs et ce chiffre s”eleve meme a 59,27796 en Region bruxelloise, 
pourtant plus liberale. En miroir, on ne recense que 30790 de liberaux sur les questions 
de soci6t6 parmi ses €lecteurs dans le spectre vvallon et a peine 26976 a Bruxelles 
(tableau 7). 

En Vvallonie, I”indice de Pelectorat du MR est de 2,51, dans une posture d”entre- 
deux , entre İ”indice des partis socialiste et vert, et celui des democrates humanistes et 
du Front national. A Bruxelles, il s”eleve a 2,32 (tableau 8). 

En matiere de pöenetration des differents groupes d”electeurs, le MR est nettement 
plus performant chez les citoyens conservateurs que chez les liberaux sur les questions 
de societe. La comparaison des extrömes en atteste. En VVallonie, son score chez les 
plus liberaux est de 4,77 points inferieur a son pourcentage moyen. A Bruxelles, le 
differentiel est beaucoup plus substantiel puisqu”il s”elöve a 12,40 points. En revanche, 
sa penetration parmi les electeurs les plus conservateurs est superieure au pourcentage 
obtenu dans les deux spectres consideres. En Region vvallonne, il est de 2,22 points 
au-dessus du rösultat moyen et a Bruxelles de 7,52 points (tableau 9). 


Tableau 8. Indice de la structure des ölectorats des partis sur les questions de soci6te 
(1 est la position la plus conservatrice et 5 la plus liberale) 


VVallonie Bruxelles 
Ps 2,62 2,74 
MR 2,51 2,32 
CDH 2,39 2,28 
Ecolo 3,04 3.18 
FN 2,21 2,33 
Autres 3,01 3,05 


185 P. DELvvr, € Duparti liberal ö la federation PRL-FDF-MCC ə, in P. Dervrr (ed.), Liberalismes 
et partis liberaux en Europe, Bruxelles, Editions de PT” Universite de Bruxelles, 2002, p. 179- 
197. 
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C, Le cpH 


Heritier du parti social chretien, le Centre democrate humaniste a abandonne 
Pepithete chretienne en 2002 et adopt€ un Manifeste, un an plus töt, dont une des 
vocations 6tait de sortir de l”image confessionnelle encore accolee au parti "". Quand 
bien möme le parti social chretien n”etait pas un parti confessionnel, de droit depuis 
1945, de fait depuis la signature du pacte scolaire, l”empreinte chretienne restait 
touy)ours importante pour le parti. Avec le cvp, son alter ego neerlandophone, le psc fut 
la formation la plus retive aux evolutions sur des questions de sociğ6te aussi cruciales 
par exemple que İ”interruption volontaire de grossesse. Sur les problemes de socitte, 
singulierement sur les questions ethiques, 1”electorat social chretien s”est souvent 
present€ comme le moins liberal des partis democratiques. 

La donne a-t-elle chang£ avec İ”avenement du cpH ? Au plan du parti lui-möme, 
le cpH est apparu reticent sur plusieurs profets debattus dans les legislatures 1999- 
2003 et 2003-2007. Si 1e principe du mariage des couples homosexuels a vu les 
parlementaires humanistes voter en des sens divers, le principe de 1”adoption par 
des couples homosexusels et plus encore la loi autorisant, en certaines circonstances, 
Peuthanasie ont dans I”ensemble €t€ repoussös par le cpH. 

Mais qu”en est-il de Pelectorat ? Celui-ci se revele parmi les moins liberaux. 
En VVallonie, 55, 1796 des ölecteurs humanistes apparaissent comme des citoyens 
conservateurs. A Bruxelles, ce total s”eleve meme a 62,770. On notera par ailleurs 
avec interet que le Centre democrate humaniste est le parti qui a le moins d”electeurs 
liberaux culturels affirmös dans son €lectorat , moins de 1096 en VVallonie et 3 peine 
plus en Region bruxelloise (tableau 7). A T”aune des ces observations, la volonte 
d”ouverture manifestee par les €diles humanistes ne semble pas necessairement avoir 
percole dans P”electorat. 

Les indices de T”€lectorat humaniste sont bas. En Region vvallonne, il atteint 
2,39. A Bruxelles, en se fixant a 2,28, il donne a voir T”e6lectorat cpH comme le plus 
conservateur sur les questions de societe des cinq formations etudiees (tableau 8). 

La pöenetration du parti dans les differentes cat€gories est dös lors en phase avec 
ces observations. En VVallonie, le cpH ne recueille que 9,8596 des €lecteurs les plus 
liberaux sur les questions de societe, soit 5,95 points sous son score moyen. Dans 
Pespace bruxellois, il n”en capte que 8,2776, soit 6,16 points sous son score moyen 
dans la Region. A contrario, il engrange 18,43676 des €lecteurs les plus conservateurs 
en Region vvallonne et 17,4096 a Bruxelles, un rösultat superieur a son pourcentage 
moyen de respectivement 2,63 points et 2,97 points (tableau 9). 


HP, DELvir, € Le parti social chretien : yalons d”un futur incertain ə, in P. DeLvrr (6d.), 
Le parti social chretien. Mutations et perspectives, Bruxelles, Editions de 1”Universite de 
Bruxelles, 2002, p. 9-30. 
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Tableau 9. Penetration des partis dans les differentes categories d”6lecteurs (en 70) 


Liberal Liberal Position (Conservateur Conservateur Score : 10 
culturel culturel centrale marquant yfuin 2007 
marquant 
Vyallonie 
PS 30,21 26,47 26,97 27,61 30,09 28,55 
MR 27,17 28,74 29,26 35,79 34,17 31,95 
CDH 9,85 13,03 21,90 17,07 18,43 15,80 
Ecolo 16,47 19,40 12,86 13,05 8,82 13,27 
FN 4,67 3,25 2,63 4,62 7,82 5,17 
Autres 11,63 9,11 6,38 1,86 0,67 5,26 
Bruxelles 
PS 23,72 22,73 19,51 18,38 21,56 21,50 
MR 19,80 26,70 33,55 34,19 39,72 32,20 
CDH 8,27 10,81 15,88 18,34 17,40 14,43 
Ecolo 19,75 18,44 15,75 16,37 8,02 14,12 
FN 3,18 2,06 0,53 1,83 4,28 2,86 
Autres 25,29 19,27 14,78 10,89 9,02 14,89 
D. Ecolo 


Les travaux consacres auıx partis verts ou a leurs electeurs mettent souvent en 
evidence le haut niveau de liberalisme culturel de ces acteurs et un positionnement plus 
centriste sur les thematiques socio-6conomiques. Dans sa recherche sur les dirigeants 
du parti vert français, Guillaume Sainteny a par exempie isole ces caracteristiques : 
c En ce qui concerne leurs valeurs, les dirigeants ecologistes font montre de la möme 
dichotomie entre un extreme liböralisme culturel et des positions plus moderees, 
pour les valeurs dites du mouvement ouvrier ə? . Avant lui, Kitschelt et Hellemans 
Pavaient aussi note pour Ecolo et Agalev "5. 

Cette configuration est le plus souvent attribuce et associ6e a deux elements 
connectes. Le premier tient ö T”importance de T”influence de 1”6cole de Francfort de 
philosophie dans 1”emergence et le developpement des acteurs 6cologistes. Des auteurs 
libertaires comme Marcuse, Adorno, Gorz ou İllich ont ete des maftres a penser des 
premieres organisations öcologistes, meme si nombre de militants et de cadres en 
ignorent au?ourd”hui yusqu”a I”existence. Ensuite, nombre de recherches ont etabli le 
niveau de capital scolaire traditionnellement €leve€ tout a la fois pour les membres et 
les electeurs des formations vertes. Cette observation est d”ailleurs confirmte pour le 
serutin du 10 iuin 2007 ”, Or, nous Pavons vu, il y a une relation entre le niveau de 
capital scolaire et le positionnement liberal sur les questions de socitte. 


15 G. SAITENY, Les Verts, Paris, Presses universitaires de France, 1992. 

16 H. KırscHELT, S. HELLEMANS, Beyond the European Left. Tdeology and Political Action 
in the Belgian Ecology Parties, Durham, Duke University Press, 1990. 

7 Voir le chapitre rı consacr€ aux comportements electoraux en relation avec le capital 
scolaire. 
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Ces tendances sont-elles verifies pour I”electorat d”Ecolo a Pelection legislative 
du 10 /uin 2007 ? 

La maforite de P”€lectorat vert est liberal sur les questions de sociğte. En VVallonie, 
on denombre 46,509£ d”electeurs verts ressortissant aux valeurs du liberalisme 
culturel pour 36,576 a celles du conservatisme. En Region bruxelloise, les scores sont 
respectivement de 49, 1096 et 35,4076 (tableau 7). Ecolo est donc le seul parti oü, 
dans les deux espaces etudies, la frange d”electeurs liberaux est superieure a celle des 
conservateurs. Mais, on recense un segment non negligeable d”electeurs conservateurs 
sur les questions de soci6te. On relövera meme que plus d”un cinquieme des electeurs 
d”Ecolo ressortissent a la categorie des conservateurs marquants. Fu €gard aux 
indications que nous avons mentionnees pour les partis verts, ce pourcentage apparaft 
assez elev6. 

Cette situation s”explique-t-elle par le bon rösultat döcroche par Ecolo ? Par 
rapport aux €lections federales du 18 mai 2003 ou regionales du 13 Tuin 2004, Ecolo 
a fort €largi son audience et depassö a nouveau les frontieres de son socle d”electeurs 
fideles. Ecolo aurait donc pu attirer des electeurs moins marqu£s par İ”approche 
libertaire des verts ou un segment que İ”on qualifie parfois d”electorat protestataire. 
Pour tester cette hypothese, nous avons compare€ İ”indice de liberalisme culturel des 
electeurs d”Ecolo en 2007 a celui des €lecteurs de 2004. 

Sans surprise, 1”6lectorat d”Ecolo se revele le plus liberal des cinq partis analyses 
sur les questions de societe. Sur la base de Pindice que nous avons ötabli, 1”electorat 
vert se fixe a 3,04 dans Pespace vvallon et a 3,18 a Bruxelles. Ecolo est ainsi la seule 
formation oü T”electorat a une note moyenne superieure a 3 (tableau 8). Qu”en est-il 
pour 2004 ? 

L”hypothese n”est pas verifice. En effet, les indices calcules pour les seuls electeurs 
ecologistes de 2004 ramenent 3 un score de 3,24 en Region bruxelloise et de 3,06 en 
Vvallonie, soit des chiffres tr6s proches de 2007. 

L”examen des pönetrations d”Ecolo dans les differentes cat€gories atteste de 
Pattractivit supörieure des verts chez les electeurs liberaux par rapport aux ölecteurs 
conservateurs. En VVallonie et a Bruxelles, Ecolo decroche un pourcentage nettement 
plus öleve que son resultat moyen dans les deux categories de citoyens liberaux 
culturels : plus 3,2 points chez les plus liberaux en VVallonie et plus 5,63 points dans 
Pespace bruxellois. En revanche, il est a 4,45 points sous son pourcentage moyen 
en Region vvallonne chez les conservateurs marquants et a 6,10 points a Bruxelles 
(tableau 9). 


E. Le Front national 


Les travaux consacr6s aux €lecteurs des partis d”extreme droite ont mis en 
lumiere leur dimension ethnocentriste tr6s prononcee, de möme que leur dimension 
pessimiste nettement plus marqu6e que chez les autres citoyens. Certains auteurs ont 
aussi point€ leur cötc conservateur sur les questions de sociğtö, associ€ a une reaction 
d”ensemble contre la c modernit€ x öconomique et culturelle. Sous cet angle, et dans 
les termes d”lgnazi, les formations d”extreme droite marquerafent la contre-revolution 
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silencieuse "5. Le phenomeöne serait aussi associ6 au faible capital culturel tendanciel 
des electeurs d”extreme droite. 

Ces hypotheöses sont-elles verifices dans Telectorat du Front national ? D”une 
maniere gönerale et sans surprise mafeure, l”€lectorat du Front national se decline 
comme trös conservateur. Tant a Bruxelles qu”en VVallonie, plus d”un €lecteur sur 
deux du FN appartient a la categorie des conservateurs marquants. Plus largement, pres 
de deux sur trois ressortissent a celle des citoyens conservateurs. Dans ces conditions, 
on ne recense que peu d”tlecteurs frontistes liberaux sur les questions de societe : 
moins d”un quart en VVallonie et un tiers dans le spectre bruxellois (tableau 7). 

Examinet a İ”aune de Tindice que nous avons ttabli, 1”€lectorat du Front national 
est le plus conservateur en Region vvallonne. Avec un score de 2,21, il obtient le plus 
faible score sur notre öchelle. A Bruxelles, la configuration est plus nuancee. En effet, 
avec un indice de 2,33, P”electorat bruxellois du FN se situe fuste au-dessus de celui du 
Mouvement reformateur et, plus encore, du Centre democrate humaniste (tableau 8). 

En termes de penötration dans les differentes cat€gories d”electeurs, le Front 
national obtientun score de 2,65 points superfeurs a sa moyenne chez les conservateurs 
marquants de VVallonie, et de 1,42 point chez ceux de Bruxelles , ce qui, eu ögard 
aux performances €lectorales modestes du FN, est tres significatif. A T”inverse, dans 
İle spectre vvallon, son pourcentage est inferieur de 0,50 point 3 son rösultat chez les 
plus liböraux sur les questions de socfete. En Region bruxelloise, en revanche, il est 
etonnamment superieur de 0,32 point (tableau 9). 


3. Conclusions 


Depuis les evenements de mai 1968, les rapports et les comportements reli6s 
aux questions de societe hors du champ des problematiques economiques et sociales 
sont beaucoup plus etudies et consideres comme plus importants. Embrayant sur les 
travaux de Ronald Inglehart qui annonçait T”arrivee de gönerations post-materialistes, 
Herbert Kitschelt a €labor€ un axe fonde sur les rapports aux valeurs. Celui-ci met aux 
prises les tenants d”une gauche libertaire aux partisans de positions plus autoritaires 
ou conservatrices. 

Pour tester la pertinence de cette configuration pour les Belges francophones, nous 
leur avons demande de se positionner sur deux propositions. La premi6re concernait 
Pinterdiction stricte de la consommation de cannabis , la deuxieme, le caractere 
normal du principe de 1”adoption d”enfants par les couples homosexuels. 

En Vvallonie, une mafiorit€ de repondants se situent sur des positions plutöt 
conservatrices. A Bruxelles, en revanche, une maforit€ des repondants ressortissent 
au liberalisme culturel. Par rapport aux attributs classiques qui influent sur le 
positionnement relatif aux questions de societe, nous avons releve que deux d”entre 
eux confirment d”autres travaux. Le capital scolaire et 1”age influent sur le systeme de 
valeurs. En revanche, dans notre enquğte, le genre ne ioue aucun rtöle. 

Dans les electorats des partis, il y a somme toute une relative coherence a gauche. 
Les deux partis les plus a gauche de I”echiquier politique, le ps et Ecolo, ont les 


18 P. IGNAZI, € The silent counter-revolution. Hypotheses on the emergence of extreme 
right-vving parties in Europe ə), European /ournal for Political Research, 1992, 22/1, p. 3-34. 
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electorats les plus liberaux sur les questions de sociöte. L”electorat d”Ecolo est de 
loin le plus liberal. Sa penetration est beaucoup plus aisee dans les categories les 
plus lib€rales que dans les segments plus conservateurs. La structure de 1”€lectorat 
socialiste est plus transversale, surtout dans P”espace vvallon. 

Parmi les formations du centre-droit, 1”€lectorat du cpH semble encore largement 
repondre aux influences chretiennes sur les questions de societe. Iİ se revele comme 
le plus conservateur en Region bruxelloise et n”est devance que par celui du FN en 
Vvallonie. L”€lectorat du MR est aussi assez conservateur. Le MR a beaucoup plus de 
difficult6 a convaincre les ölecteurs marquös du liberalisme culturel que ceux fixös sur 
des positions conservatrices, singulierement en Region bruxelloise, ot pourtant, le 
liberalisme culturel percole plus qu”en Vvallonie. 

Sans surprise, nous avons aussi note que la structure de 1”electorat du Front 
national est conservatrice sur les questions de soci6te, tout particuli6rement en 
Vvallonie, oü T”indice de 1”electorat frontiste apparaft comme le plus conservateur de 
toutes les formations etudi6es. 


CHAPITRE VI 


Ethnocentrisme versus universalisme : 
des comportements discriminants ? 


Emilie VAN HAUTE 


Traditionnellement, les etudes €lectorales en Belgique mettent en övidence 
une structuration autour de trois clivages : le clivage socio-economique, İle clivage 
philosophique et le clivage communautaire. Cependant, plusieurs etudes ont demontre 
que le poids des variables li6es a ces clivages tend a diminuer dans İ”explication du 
vote. Les recherches ont alors porte sur d”autres facteurs explicatifs du comportement 
electoral. Elles ont isol€ de nouvelles demandes de la population, de nouveaux 
enieux 1, ot 1”on retrouve notamment les questions d”immigration et de securite, Ces 
questions animent le debat public depuis un certain nombre d”annees. 

Les questions d”immigration ont notamment fait la une a travers le debat sur 
Poctroi du droit de vote aux citoyens 6trangers non europ6ens ?, Ce debat s”ouvre au 
lendemain des €lections communales de 2000. Cependant, les formations liberales 
de la maforit€ arc-en-ciel (le vLp, soutenu par le MR) exigent le report de la question 
3 1a legislature suivante. Le döbat finit par aboutir en 2004 5. La problematique de 
Pimmigration a trouve un autre 6cho dans les debats relatifs a la regularisation des 


TM. SvvYNGEDOUVV, € Les nöuveatux clivages dans la politique belgo-flamande. Etude 
empirique ə, Revue française de science politique, 45, 1995, p. 775-790. 

2 Le traite de Maastricht impose aux Etats membres d”octroyer le droit de vote aux citoyens 
d”un autre pays de T”Union europ6enne. La Belgique se met en conformitt avec ces exigences 
en 1998. 

3 D. /acoBs, c Giving foreigners the vote : ethnocentrism in Dutch and Belgian political 
debate ə, in 1. TERvvAL et M. VERKUYTEN (ed.), Comparative Perspectives on Racism, Aldershot, 
Ashgate, 2000, p. 117-138 , S. PErRE et A. REA, c Le droit de vote des etrangers non-UE aux 
elections communales. Le debat sans fin ə), L”ann€e sociale 2002, Bruxelles, De Boeck, 2003, 
p. 50-57 : V.-B. Pıer, Changer pour gagner ? Les reformes electorales en Belgique, Bruxelles, 
Editions de 1”Universite de Bruxelles, 2007. 
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sans-papiers et aux conditions de dötention et de renvoi des illegaux. L”accord du 
gouvernement arc-en-ciel de 1999 prevoit la mise en ceuvre d”une operation de 
regularisation des illegaux. Mais cette vague de regularisations n”a pas solutionne les 
problemes et les sans-papiers s”invitent en 2006 et en 2007 dans T”actualit€ politique et 
sociale du pays a travers diverses actions (manifestations, occupations d”eglises, etc.). 
Les questions de detention et de renvoi des illegaux avafent döia retenu İ”attention en 
1998 avec le döecös par etouffement d”une refugi€e illegale, Semira Adamu, İors d”une 
tentative d”expulsion menee par des gendarmes. Ces questions reviennent a I”agenda 
pr6-electoral 2007 suite a divers cas de detention d”enfants mineurs dans les centres 
fermös. 

Les themes de söcurit€ ont aussi ete au coeur du döbat public ces derni6res annees. 
Les ecrimes pedophiles decouverts dans la foulee des affaires Dutroux (a la fin des 
annees 1990) et Fourniret (au debut des ann6es 2000) ont cr€e€ une onde de choc dans 
la population, tout comme une sörie de meurtres violents commis environ un an avant 
Pecheance electorale (7o Van Holsbeeck en avril 2006, meurtre dans un bus a Anvers 
en fuin 2006). 

En Flandre, İ”acuite de ces questions est attestee par I”essor electoral du Vlaams 
Belang depuis le € dimanche noir ə? de 1991, qui se profile sur ces enieux. Du cöte 
francophone, la traduction politique de ces thematiques est plus floue. Le Front 
national tente de les incarner mais avec un succes €lectoral variable. Dans une moindre 
mesure, ces enieux sont repris par le Mouvement reformateur et par les €cologistes, 
dans des directions opposöes. 

Dös lors, ce chapitre a dans un premier temps pour obiectif d”identifier les electeurs 
en fonction de leur positionnement sur ces thematiques d”immigration et de securite, 
combinees sur une €chelle variant d”un pöle universaliste a un pöle ethnocentriste. 
Nous tentons ensuite de cerner les profils sociologique et politique de ces 6lecteurs. 


1. Les positionnements universalistes et ethnocentristes 


Lors de IT”enquete, deux questions ont et€e posees en lien avec les thematiques 
d”immigration et de securite. Les enquö6teurs ont demande aux repondants de se 
prononcer sur des propositions, en choisissant comme röeponse : c toutaa fait d”accord ?, 
c plutöt d”accord x, c ni d”accord, ni contre ə, c plutöt contre ə, c tout a fait contre ə, 
et c ye ne sais pas p. 

La premiöre proposition, x On ne se sent plus chez soi en Belgique ə? (tableau 1), 
touche aux questions d”immigration. De maniöre genörale en Communaute française, 
une maforit€ de repondants s”est prononcee c plutöt contre ə ou c tout a fait contre ə 
la proposition (52,33906), alors qu”environ un tiers marque son accord avec İ”enonce 
(32,0176). Ces resultats attestent d”une mefiance relative par rapport a İ”etranger defa 
mise en evidence par d”autres sondages. 

II existe cependant des nuances regionales. Les €lecteurs bruxellois sont moins 
nombreux a suivre la proposition que les electeurs vvallons (28,876 contre 34,9062). 
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Tableau 1. Positionnement des €lecteurs sur la proposition : 
€ On ne se sent plus chez soi en Belgique ə 


VVallonie Bruxelles Communaute€ française 

N 2 N 2 N 2 
Tout a fait d”accord 262 19,05 206 16,25 468 17,71 
Plutöt d”accord 218 15,85 160 12,62 378 14,30 
Ni d”accord ni contre 218 15,85 196 15,46 414 15,66 
Plutöt contre 223 16,22 207 16,32 430 16,27 
Tout a fait contre 454 33,02 499 39,35 953 36,06 
Total 1375 100,00 1268 100,00 2 643 100,00 
Manquant 113 51 164 


Les repondants ont pu se prononcer sur une seconde proposition en lien avec la 
thematiquc securitaire : € On a bien fait de supprimer la peine de mort ?. Les affaires 
de pedophilie et les meurtres violents qui ont emu 1”opinion publique ces derniö6res 
annees ont pu relancer le debat sur la peine de mort en Belgique. La proposition 
permet de mesurer la volonte d”une repression plus grande et plus ferme des actes 
criminels. 

La suppression de la peine de mort est de façon gönerale bien acceptee en 
Communaute française (tableau 2). Une trös large maforit€ est en accord avec cette 
döcision (65,2776). Neanmoins, environ un quart des repondants soutient la position 
inverse et verrait bien la reintroduction de celle-ci (23,9596). Un dixieme des 
repondants n”a pas d”avis tranche sur le sufet (10,7779). 


Tableau 2. Positionnement des €lecteurs sur la proposition : 
c On a bien fait de supprimer la peine de mort 5 


Vallonie Bruxelles Total 
N 70 N 70 N 70 

Tout a fait d”accord 616 44,67 776 60,82 1392 52,43 
Plutöt d”accord 225 16,32 116 9,09 341 12,84 
Ni d”accord ni contre 160 11,60 126 9,87 286 10,77 
Plutöt contre 182 13,20 95 7,45 277 10,43 
Tout a fait contre 196 14,21 163 12,77 359 13,52 
Total 1379 100,00 1276 100,00 2655 100,00 
Manquant 109 43 152 


A nouveau, les positionnements s”entendent avec des nuances regionales. Les 
electeurs vvallons soutiennent de façon moins maforitaire et moins categorique la 
suppression de la peine de mort que leurs homologues bruxellois. En effet, 60,9976 
des VVallons se declarent tout a fait ou plutöt d”accord avec la proposition, contre 
69,9170 des Bruxellois. En outre, a Bruxelles, İ”accord est plus marque : pres de deux 
tiers des repondants se döclarent c tout a fait d”accord ə? avec la proposition (60,8270), 
alors que la proportion n”atteint pas la maforite en VVallonie (44,6770). 
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II est possible de combiner le positionnement des electeurs sur ces deux 
propositions, afin de construire un indice mölant les thematiques de securite et 
d”immigration. Cet indice en cinq positions place les repondants sur un continuum 
opposant ouverture (universalisme) et fermeture (ethnocentrisme). Les deux pöles 
confrontent l”universalisme le plus marque (position 1) a 1”ethnocentrisme le plus fort 
(position 5), la position 3 correspondant a une position centrale. 

Le detail du tableau 3 confirme les constats posös sur les positionnements sur 
les deux propositions. En Communaute française, une maforite d”electeurs se situe 
tendanciellement sur des positions universalistes (61,4296). Nöanmoins, environ un 
quart des repondants se place sur İle versant ethnocentriste du continuum (24,4272). 
Et un sixieme de la population opte pour une position centrale (14,1576). La position 
moyenne de İ”electorat francophone correspond a une position d”universalisme 
modere (2,41 sur une €chelle de 5). 


Tableau 3. Echelle positionnement universalisme — ethnocentrisme 


VVallonie Bruxelles Commundute française 
N 70 N 70 N 70 

Universalisme marqu6 460 34,25 542 43,85 1002 38,85 
Universalisme 306 22,78 276 22,33 582 22,57 
Position centrale 199 14,82 166 13,43 365 14,15 
Ethnocentrisme 203 15,12 153 12,38 356 13,80 
Ethnocentrisme marque€ 175 13,03 99 8,01 274 10,62 
Total 1343 100,00 1236 100,00 2579 100,00 
Manquant (N) 145 83 228 

Position moyenne 2,54 2,26 2,41 


Comme nous l”avons constate dans İ”analyse separee des propositions, 
les repondants bruxellois adoptent des positionnements tendanciellement plus 
universalistes que les repondants vvallons. Les differences entre regions se situent 
en particulier sur les positions les plus radicales. On retrouve ainsi un plus grand 
nombre de repondants sur la position d”universalisme marquğ a Bruxelles (43,8572, 
contre 34,2596 en VVallonie), et moins de repondants sur la position d”ethnocentrisme 
marqu6 (8,0196 contre 13,03€6 en VVallonie). Au final, la position moyenne de 
Pelectorat vvallon est plus proche d”une position centrale (2,54), alors que la position 
de Pelectorat bruxellois correspond a une position d”universalisme plus franc (2,26). 


2. Penetration des €lecteurs universalistes et ethnocentristes 
sur les variables sociologiques 


Apres avoir identific les electeurs sur un continuum entre universalisme et 
ethnocentrisme, nous nous interesserons a leur profil sociologique, afin de voir si celui- 
ci varie en fonction de la position occup€e sur le continuum. Nous nous focaliserons 
sur une sörie de variables sociologiques de base : le genre, 1”3ge, le niveau de diplöme, 
le statut socio-professionnel et la croyance religieuse. 

La difference de positionnement entre hommes etfemmes esttrös tenue (tableau 4). 
On retrouve une proportion legerement plus marqu6te d”electeurs universalistes 
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parmi les homnes (difference de 3,71 points de pourcent et de pres d”un dixieme de 
moyenne). 


Tableau 4. Proportion d”electeurs universalistes et ethnocentristes selon le genre 
(en 70) 


Universalisme Position centrale EFthnocentrisme Position moyenne 


Homme 63,31 14,40 22,29 2,36 
Femme 59,60 13,92 26,48 2,45 
Total 1580 364 625 2,40 
Manquant (N) 4 1 5 


En termes d”ğge, la repartition presente une distribution plus marque€e (tableau 
5). Les categories d”age les plus feunes comportent les proportions d”electeurs 
universalistes les plus fortes, et inversement. La relation est lintaire : plus on 
monte dans les cat€gories d”age, plus la proportion d”electeurs ethnocentristes se 
renforce. On passe ainsi d”un rapport de trois quarts d”universalistes pour un sixieme 
d”ethnocentristes dans la categorie des moins de 25 ans a une moitiğ d”universalistes 
pour un quart d”ethnocentristes dans la categorie des 65 ans et plus. Cette relation 
lincaire est bien mise en lumiere par le calcul de la position moyenne de chaque classe 
d”age. Celle-ci se rapproche peu a peu d”une position centrale avec 1”avancee dans 
les classes d”age, en passant de 2,12 chez les electeurs les plus ieunes a 2,60 dans la 
categorie des ölecteurs les plus agös. 


Tableau 5. Proportion d”electeurs universalistes et ethnocentristes 
dans les cat€gories d”age 


Universalisme Position centrale Ethnocentrisme Position moyenne 


Moins de 25 ans 72,68 11,86 15,46 2,12 
25-34 ans 71,46 11,37 17,17 2,14 
35-44 ans 57,82 14,56 27,62 2,49 
45-54 ans 56,18 16,49 27,33 2,50 
55-64 ans 56,31 13,38 30,30 2,56 
65 ans et plus 54,79 17,81 27,40 2,60 
Total (N) 1567 361 615 2,40 
Manquant (N) 17 4 15 


Que tirer de cette observation ? Deux types d”interpretations sont possibles. La 
premiere est une interpretation bas€e sur un effet d”öge : plus on s”installe dans la 
vie, plus on adopterait des positions de repli sur sol. Ainsi, les personnes de moins de 
34 ans opteraient pour des positions plus universalistes, n”etant pas encore tout a fait 
entrees ou installees dans la vie active. A T”inverse, une fois ce cap d”installation passö, 
certains privilegieraient des positions de repli sur soi et de defense de leurs interets. La 
seconde explication met en övidence un effet de generation : les generations les plus 
feunes adopteraient des positions plus universalistes que les generations precedentes. 
Ce type d”interpretation repose sur les theories postulant İ”6mergence et Paffirmation 
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de valeurs nouvelles dans les nouvelles gönerations “. On devrait alors voir une 
evolution d”un secrutin a İ”autre, vers une extension des positions plus universalistes 
vers les classes d”age superieures, en fonction du renouvellement gönerationnel. 
Cependant, la comparaison de nos resultats avec les scrutins des annees 1990 ne 
confirme pas cette hypothese, les distributions par classe d”öge restant relativement 
constantes au fil du temps ”. Nous retiendrons donc plutöt le postulat d”influence du 
eycle de vie des individus. 

La proportion d”electeurs universalistes et ethnocentristes selon les cat€gories 
socio-professionnelles livre aussi des enseignements interessants (tableau 6). 

Certaines categories socio-professionnelles comportent une proportion plus 
elevee que la moyenne d”€lecteurs universalistes : les cadres et professions liberales 
(moyennes respectives de 1,99 et 2,16), mais aussi les etudiants (moyenne de 2,03) et, 
dans une moindre mesure, les employös et fonctionnaires (positionnement moyen de 
2,28 et de 2,24). Ces categories comportent entre deux tiers et trois quarts d”electeurs 
s”identifiant au pöle universaliste. 

A Pinverse, d”autres categories socio-professionnelles comportent une proportion 
plus importante que la moyenne d”€lecteurs adoptant des positions plus ethnocentristes. 
C”est le cas des chömeurs, invalides et minimex6s (moyenne de 2,63), mais aussi 
des commerçants et independants (2,60), des inactifs (hommes/femmes au foyer et 
pensionnes, 2,65) et surtout des ouvriers (2,93). Dans ces categories, la proportion 
d”electeurs universalistes avoisine les 5090. 


Tableau 6. Proportion d”electeurs universalistes et ethnocentristes 
dans les categories socio-professionnelles 


Universalisme Position EFthnocentrisme Position 


centrale moyenne 

Ouvrier 47,37 12,55 40,08 2,93 
Employe 65,53 14,15 20,33 2,28 
Fonctionnaire 65,23 11,92 22,85 2,24 
Cadre 75,16 14,01 10,83 1,99 
Profession liberale 73,17 8,13 18,70 2,16 
Commerçant/independant 51,45 16,67 31,88 2,60 
Chömeur, invalide, minimex€ 53,07 17,32 29,61 2,63 
Homme/femme au foyer, (pr€-) 52,48 18,35 29,17 2,65 
pensionne 

Etudiant 76,05 8,75 15,21 2,03 
Total 1577 363 629 2,40 
Manquant 7 2 1 


4 R. İNGLEHART, La revolution culturelle dans les socittes industrielles avancees, Paris, 
Economica, 1993. 

5 P., DUMONT et L. DE VVINTER, c Les clivages et les nouveaux enfeux politiques : positions 
relatives et evolution des electorats francophones ə, in A.-P. FRoGNıER et A.-M. AısH, E/ections, 
la rupture ?, Bruxelles, De Boeck, 2003, p. 88. 
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Ce constat confirme en partie les explications des attitudes ethnocentriques. Pour 
une serie de chercheurs, 1”ethnocentrisme francophone differe de 1”ethnocentrisme 
flamand. Alors qu”en Flandre, İ”ethnocentrisme serait culturel et bas sur la reference 
ö la nation flamande, tourn6e sur elle-möme, en VVallonie, 1”ethnocentrisme serait 
davantage öconomique. Les r€actions de repli sur soi s”expliqueraient par un sentiment 
d”insecurit€ socio-6conomique. Les donnöes presentees ici confirment que ce sont les 
categories socio-professionnelles les plus fragiles qui adoptent les positions les plus 
ethnocentristes : les inactifs (chömeurs, invalides, minimexes, hommes et femmes 
au foyer et pr€e-pensionnös), mais aussi les cat€gories les plus concernees par la 
concurrence d”une main-d” oeuvre etrangere (ouvriers et commerçants). A Tinverse, 
les categories les plus aisees, döveloppant moins ce sentiment d”insecurit€ socio- 
economique, adoptent en moyenne des positions plus universalistes. Enfin, la forte 
proportion d”universalistes parmi les etudiants confirme les observations en termes 
d”age, qui foue ici le röle de contrepoids a la situation socio-6conomique incertaine de 
cette categorie de la population. Les enquetes menees lors des serutins de 1991, 1995 
et 1999 confirment elles aussi cette tendance 5. 

Tout comme İ”ge, la relation entre niveau de diplöme et proportion de repondants 
universalistes est lincaire mais la relation est ici inversee : plus on monte dans les 
categories de diplöme, plus la proportion d”electeurs universaliste augmente (tableau 
7). Ainsi, la proportion d”universalistes passe de 33,7876 pour les personnes ayant 
au maximum un diplöme d”enseignement primaire a 82,197/6 pour les personnes 
detentrices d”un diplöme universitaire. Pour la premiere fois, les rösultats prösentent 
une categorie (les personnes sans diplöme ou de niveau primaire) dont la moyenne 
se situe sur le pöle ethnocentriste (3,11). A P”inverse, la proportion de repondants se 
situant sur des positions ethnocentriques ou sur des positions centrales diminue avec 
Pavancee dans les categories de diplöme, pour arriver a un positionnement moyen de 
1,79 parmi les universitaires. 

A ce stade, İ”education est le critöre pour lequel les variations entre cat€gories sur 
Pechelle universalisme-ethnocentrisme sont les plus fortes. 


Tableau 7. Proportion d”electeurs universalistes et ethnocentristes 
dans les niveaux de diplöme 


Universalisme Ton Ethnocentrisme POLO 
centrale moyenne 
Aucun/primaire 33,78 22,30 43,92 3,11 
Secondaire inferieur 49,50 18,84 31,66 2,76 
Secondaire superieur 54,12 13,69 32,19 2,67 
Superieur non universitaire 63,47 15,32 21,21 2,32 
Universitaire 82,19 8,91 8,91 1,79 
Total 1577 364 628 2,40 
Manquant 7 1 2 


6 Ibid., p. 87-88. 
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Le rapport entre croyance et repartition sur le continuum universalisme- 
ethnocentrisme est plus complexe (tableau 8). Les non-croyants et agnostiques, mais 
aussi les repondants de culte musulman prösentent des proportions d”universalistes 
supörieures a la moyenne (avec respectivement une moyenne de 2,27 et 2,20), alors 
que chez les repondants se döclarant catholiques, chretiens ou adeptes d”une autre 
religion, la repartition penche plus en faveur de İ”ethnocentrisme que 1a moyenne 
(respectivement, 2,58 et 2,49) 7, 


Tableau 8. Proportion d”electeurs universalistes et ethnocentristes 
dans les differentes croyances 


Universalisme Position Ethnocentrisme Position 

centrale moyenne 
Catholique/chretien 55,39 15,93 28,68 2,58 
Musulman 70,33 16,48 13,19 2,20 
Autre religion 56,80 16,57 26,63 2,49 
Non-croyant/ agnostique 66,24 11,80 21,96 2,27 
Total 1584 365 630 2,40 


3. Penetration des €lecteurs universalistes et ethnocentristes 
sur les variables politiques 


Pour analyser le positionnement politique des €lecteurs universalistes et 
ethnocentristes, nous utiliserons trois indicateurs. 

Le premier fait reference a 1”auto-positionnement des €lecteurs sur une echelle 
gauche-droite. Lors de 1”enqu6te menee a la sortie des urnes le 10 iuin 2007, il a ate 
demande aux personnes interrogöes de se situer sur une öchelle allant de la position 0 
(position la plus a gauche) a 9 (position la plus a droite). Le premier indicateur fait 
reference a la position des €lecteurs sur cette öchelle, ot la position centrale est de 
4,5. 

Les deux autres indicateurs sont construits a partir du positionnement des 
electeurs sur des propositions, selon la methode qui a göenere 1”6chelle universalisme- 
ethnocentrisme. Le premier indicateur est tir€ d”une öchelle a 5 positions allant des 
positions les plus a gauche sur les questions socio-€conomiques aux positions les plus 
a droite 5. Le second correspond egalement ö une öchelle a 5 positions, mais bas€e cette 
fois sur le positionnement des repondants sur d”autres enieux. Elle oppose liberalisme 
et conservatisme 5. Dans les deux cas, la position 3 correspond a la position centrale. 


7 Pour une analyse plus approfondie de T”€lectorat sur cette variable, voir les chapitres r 
et ıı, supra. 

8 Cette €chelle estconstruite surla base du positionnement desrepondants sur deux questions 
socio-6conomiques fondamentales, a savoir les privatisations (3 travers 1a proposition : c La 
Poste doit etre privatisee ?)) et le röle des syndicats (3 travers la proposition : c Les organisations 
syndicales dofvent avoir plus de poids dans les grandes döcisions economiques ?). 

3 L”echelle du liberalisme culturel est construite a 1”aide du positionnement des repondants 
sur la question de T”acceptation de 1”homosexualit6 (mesure par la proposition : € Iİ est normal 
que les couples homosexuels puissent adopter des enfants ?) et de la consommation de drogues 
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Le tableau 9 synthetise le positionnement politique des electeurs sur ces echelles. 
II indique une difference nette en termes d”auto-positionnement gauche-drofte entre 
electeurs universalistes et ethnocentristes. Alors que les universalistes adoptent une 
position moyenne a gauche sur 1I”echelle socio-economique (3,90 sur une öchelle 
variant de 0 3 9), les ethnocentristes se situent en moyenne sur une position de centre- 
droit (4,85). De façon assez remarquable, les repondants occupant une position 
centrale sur İ”echelle universalisme occupent egalement une position moyenne proche 
du centre sur I”echelle d”auto-positionnement gauche-droite. 

Ce constat est confirme par Panalyse de la position moyenne des electeurs sur 
Pechelle socio-6conomique en cinq positions. Les electeurs universalistes se situent 
en moyenne plus a gauche que les €lecteurs ethnocentristes. Dans İ”echelle construite, 
les 6lecteurs ethnocentristes se situent malgre tout sur une position moyenne de 
centre-gauche (2,64), a P:inverse de ce qui a €t€ constate lorsqu”il leur est demand€ de 
se situer eux-mömes sur un axe gauche-droite. 


Tableau 9. Positionnement politique des electeurs universalistes et ethnocentristes 


Universalisme Position centrale EFthnocentrisme 


Auto-positionnement moyen sur 


Pechelle gauche-droite . ıı . 
Position moyenne €chelle socio- 2,42 2,64 2,64 
economique 

Position moyenne €chelle libera- 311 3,65 3.77 


İisme/conservatisme 


Enfin, sur T”echelle de liberalisme culturel, si 1”6lectorat dans son ensemble 
privilegie une position de conservatisme culturel modere, c”est un peu moins le cas 
parmi les ölecteurs universalistes (position moyenne de 3,11) et un peu plus le cas 
parmi les electeurs ethnocentristes (position moyenne de 3,35). 

Comment T”electorat des principales formations politiques en Communaute 
française se distribue-t-il entre les pöles universaliste et ethnocentriste ? 

Pour le scrutin 2007, un certain nombre de formations politiques (tableau 10) 
se situent dans une proportion d”electeurs universalistes superieure a la moyenne en 
Communaute française (2,41). C”est surtout le cas de T”electorat 6cologiste (76,3 196, 
position moyenne de 1,93), mais aussi des electeurs des c autres partis ) "” (2,14), du 
cpH (2,30), puis du parti socialiste (2,34). A P”inverse, d”autres formations politiques 
attirent un €lectorat se situant davantage que la moyenne sur le pöle ethnocentriste. 
Lelectorat du Front national est symptomatique : 81,4396 de ses electeurs adoptent 
des attitudes de type ethnocentriste (position moyenne de 4,21 sur une €chelle de 
13 5). Dans une mesure moindre, c”est aussi İle cas de la categorie des votes blancs 


douces (mesur€ par la proposition : € La consommation de cannabis doit ötre strictement 
interdite ”). 

10 La categorie c autres partis ə regroupe des listes d”extreme gauche (Pc, PTBF, cap), des 
listes vvallonnes (VVallon, parti vvallon), ainsi que d”autres petites listes (Vivant, Unie, RVVF, CDF, 
P/M, Velorution, BUB, FDB, Trefle, FNB, MP-Education, UMP-B, DLC, GSCD, Belgique positif, Vlqams 
Belang). 
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ou c€ oubli6s x (36,7896, moyenne de 2,88) et de Telectorat reformateur (28,7176, 
moyenne de 2,62). Ces constats refoignent largement ceux de Dumont et De VVinter 
relatifs aux elections de 1999 ", 

Sur les enfeux de type universaliste, on retrouve donc deux pöles incarnös par 
deux formations politiques : Ecolo pour le pöle universaliste et le Front national pour 
le pöle ethnocentriste, les autres formations se situant dans 1”entre-deux. 

Les positionnements des ölecteurs en 2007 se situent dans la continuit€ de ceux 
observöes lors du scrutin 2004. Certaines formations accentuent legerement leur 
spöcificite en 2007 : le ps, le Fn et la categorie des c autres partis ə. D”autres formations 
se rapprochent quelque peu de la distribution moyenne en Communaute française, 
comme le cpH, Ecolo ou la categorie des votes blancs. L”€lectorat reformateur 
maintient globalement sa position. 

Cette analyse du caractere plus ou moins universaliste des differents electorats 
masque des spöcificites regionales. Certains partis attirent des €lectorats parfois 
tendanciellement trös differents sur ce continuum d”une region a T”autre. Nous I”avions 
vu de maniöre generale, I”€lectorat bruxellois se caracterise par un universalisme plus 
marquğ que İ”€lectorat vvallon (difference de prös de 5 points de pourcent, et de 0,15 
de moyenne). 

Cependant, certains partis depassent cette simple difference moyenne en 2007 
(tableau 11) : ainsi, le ps, le FN et la cat€gorie des votes blancs presentent tous une 
distribution oli la proportion d”electeurs universalistes par rapport a la situation de la 
Communaute française depasse la simple difference moyenne. Au-dela donc d”une 
simple difference entre 6lectorat des deux regions, c”est bien une difference de bassin 
de recrutement et donc de profil du parti que 1”on observe ici. Cela permet au parti 
socialiste de se rapprocher d”Ecolo et de la categorie c autre parti b dans son profil 
d”electorat. 

A Pinverse, les electeurs reformateurs bruxellois se situent davantage sur le pöle 
ethnocentriste par rapport a la distribution moyenne bruxelloise que ce n”est le cas 
pour l”ensemble de la Communaute française. Ce parti recrute, semble-t-il, un public 
plus sensible a ces matitres dans la capitale. 

Les 6lectorats öcologiste et humaniste se situent dans une distribution penchant 
sensiblement en faveur du pöle universaliste, mais dans une proportion moindre que 
celle que T”on pourrait attendre au vu des differences regionales. 

Notons aussi que de 2004 a 2007, a Bruxelles, le pöle d”electeurs universalistes se 
deforce quelque peu dans certaines formations, chez Ecolo, au cpH et dans la categorie 
des votes blancs. A İ”inverse, l”electorat reformateur se caracterise par une proportion 
plus importante d”electeurs universalistes. 

PL electorat vvallon se situe en moyenne sur des positions moins universalistes que 
Pelectorat bruxellois (9,15 points d”ecart). Les observations peuvent se faire en miroir 
de la situation bruxelloise. 

La difference moyenne en 2007 (tableau 12) estdepass€e pour certaines formations 
politiques. C”est surtout le cas du parti socialiste, qui presente une difference de 0,50 
dans le positionnement moyen de son tlectorat entre les deux regions. Cette difference 


H P. DUMONT et L. DE VVINTER, op. cit., p. 70-93. 
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est deux fois superfieure a la difference de moyenne entre electorat vvallon et bruxellois 
(qui est de 0,28 — correspondant a la moyenne vvallonne a laquelle on soustrait 1a 
moyenne bruxelloise — voir tableau 3). Au-dela donc d”une simple difference regionale 
en termes d”universalisme, c”est bien une difference de bassin de recrutement et donc 
de profil du parti que 1”on observe ici, 

A Pinverse, les €lecteurs öcologistes ethumanistes comptent moins d”universalistes, 
ce qui est normal. Mais la diminution est inferieure a celle a laquelle on devrait 
s”attendre etant donne la difference de moyenne entre les deux regions. 

En Vvallonie, de 2004 a 2007, le pöle d”lecteurs universalistes diminue dans 
certaines formations, au MR, au cpH et dans la cat€gorie des votes blancs. A İ”inverse, 
Pelectorat socialiste et c autre x se caracterise par une proportion tres faiblement plus 
importante d”€lecteurs universalistes. Enfin, 1”electorat du FN renforce son caractere 
ethnocentriste. 


4. Conclusion 


Afin de cerner les nouveaux enfeux que sont İ”immigration et la securite dans 
Pespace politique francophone, nous avons dans un premier temps €labor€ une 
echelle opposant universalisme et ethnocentrisme sur un continuum, et ce a İ”aide de 
propositions sur lesquelles les electeurs ont pu se positionner. 

Cette premiere ötape a mis en övidence un positionnement tendanciellement 
universaliste en Belgique francophone, malgre la presence d”un pöle ethnocentriste 
non negligeable. Elle a aussi permis de nuancer ce constat en evoquant des differences 
regionales. La proportion d”electeurs universalistes est plus importante dans la region 
bruxelloise qu”en VVallonie. 

Nous avons ensuite analyse la penetration des €lecteurs universalistes et 
ethnocentristes sur un certain nombre de variables sociologiques et abouti a une 
serie de constats. En proportion, on retrouve davantage d”ölectorat universaliste 
chez les hommes, non-croyants, agnostiques ou de confession musulmane, dans les 
classes d”age inferieures, parmi les cat€gories de diplöme superieur ainsi que dans 
les categories socio-professionnelles plus aisees. Cette analyse permet d”expliquer en 
partie les differences regionales evoquees ci-dessus. 

Pour determiner le positionnement politique des electeurs, nous avons observ€ la 
distribution sur le continuum universalisme-ethnocentrisme en relation avec d”autres 
echelles, a savoir İ”auto-positionnement gauche-droite moyen, la position moyenne 
sur P”echelle socio-6conomique et 1I”echelle de liberalisme culturel. Cela nous a 
permis de mettre en övidence un auto-positionnement en moyenne plus a gauche, 
un positionnement socio-economique plus a gauche et un conservatisme culturel 
en moyenne moins marqu6 parmi İelectorat universaliste que parmi T”electorat 
ethnocentriste. 

La section consacree au positionnement politique a aussi €te 1”occasion de 
differencier1”€lectorat des differentes formations politiques en matiere d”universalisme 
et d”ethnocentrisme, et ce au niveau tant communautaire que regional. 

Les deux pöles du continuum sont incarnes d”une part par les €cologistes, d”autre 
part par le FN, les autres formations politiques se distribuant sur le continuum (dans 
Pordre, le cpm, le ps, le MR). Des differences regionales sont apparues : le parti socialiste 
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voit son €lectorat se modifter le plus sensiblement entre regions sur ces enfeux , il 
prösente une distribution nettement plus en faveur des universalistes a Bruxelles qu”en 
Vvallonie. Les distributions restent assez constantes d”un scrutin a 1”autre, signe que 
les partis ont un profil d”electorat assez stable sur ces en/eux. 


CHAPITRE VII 


Les transferts de voix entre partis 
entre les elections regionales de 2004 
et le scrutin federal du 10 fuin 2007 


/Vean-Benoit PILET 


1. Introduction 


Un des exercices favoris des ?ournalistes et commentateurs politiques au soir des 
elections et dans les ?ours ou les semaines qui suivent est d”analyser les resultats des 
partis en les reliant a de supposös transferts de voix. Ainsi, le dernier scrutin federal 
du 10 iuin 2007 a-t-il €t€ present€ du cöte francophone comme une deroute socialiste 
dont aurafent surtout bönöficiğ les liberaux et les 6cologistes. En termes de rösultats 
bruts, nul ne peut nier une telle analyse. 

Cependant, en tirer comme conclusion que les transferts de voix se sont r6sum6s 
pour T”essentiel a la fuite d”€lecteurs ps vers le mh et Ecolo reviendrait a commettre 
c Perreur 6cologique ə, qui presente des resultats au niveau agreg£ — en İ”espöece, 
les evolutions dans les scores electorauıx des partis — comme valant aussi au niveau 
individuel, pour le vote de chaque €lecteur. Certes, au total, le ps est en baisse, tandis 
que le m et Ecolo progressent face a un cpH qui stagne. Mais ces variations totales 
dans les scores €lectoraux de chacun des partis resultent d”une multitude de transferts 
de voix par lesquels certains electeurs seraient passös du ps au cpH, d”autres du cpH au 
MR Ou vers Ecolo, d”autres encore auraient refoint le ps en venant du MR, Ou du CDH, 
etc. 

Ce sont pröcisement ces transferts de voix qui sont analyses dans ce chapitre. 
L”obiectif est de mieux comprendre, au niveau individuel les changements qui se sont 
produits dans le comportement €lectoral entre les elections regionales de 2004 et le 
scrutin federal du 10 fuin 2007 ", Nous analyserons la proportion d”electeurs ayant 


1 La comparaison avec le comportement electoral aux €lections communales de 2006 n”est 
pas pertinente du fait des differences d”enieux, mais surtout de par İ”offre €lectorale qui y est 
particuliere, avec notamment de nombreuses listes locales et listes de cartel, 
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modific leur vote d”une öcheance €lectorale a İ”autre avant de mettre en evidence les 
gains et pertes des principales formations politiques francophones. Nous tenterons 
ensuite de dresser un portrait des electeurs volatiles pour 1”ensemble de 1”electorat 
francophone, pour ensuite döcliner ce profil parti par parti. 


2. Les €lecteurs stables et mobiles entre 2004 et 2007 


Le premier element a mettre en övidence est la proportion de 1”electorat de 2007 
ayant modifi6 son vote par rapport au scrutin regional de 2004. Nous distinguerons 
deux caftegories d”electeurs : les electeurs mobiles, qui ont declar€ avoir modifi6 leur 
vote entre 2004 et 2007, et les €lecteurs stables, qui ont annonce avoir vote pour la 
meme formation aux deux scrutins (tableau 1). 


Tableau 1. Proportion d”electeurs stables et mobiles entre 2004 et 2007 (en 76) 


Stables Mobiles 
Communaute française 71,8 28,2 
VVallonie 75,0 25,0 
Bruxelles 68,9 31,1 


En TPoccurrence, 28,296 des 6lecteurs interrogös ont döclar€ des votes differents 
pour les €lections federales de 2007 et le scrutin regional de 2004. Le changement de 
vote declare est plus important en Region de Bruxelles-Capitale qu”en VVallonie. Dans 
la premiere region, les €lecteurs mobiles representent 31, 170 de P”electorat alors qu”ils 
ne comptent que pour un quart de İ”electorat vvallon. 

Ces niveaux de mobilit6e sont l6gerement inferieurs a ceux de T”electorat vvallon 
entre les elections federales de 1995 et 1999, et entre celles de 1999 et 2003. Dans le 
premier cas, la part d”electeurs mobiles €tait de 3696 et dans le second, de 3092 ?, Le 
dernier scrutin federal du 10 iuin 2007, malgre la defaite importante du parti socialiste 
et les belles progressions du MR et d”Ecolo, n”a donc pas et€ marque par un plus grand 
nombre d”electeurs ayant modifi€ leur vote par rapport au dernier grand secrutin en 
date. 

Si P”on se penche sur la part d”electeurs stables et mobiles parmi İ”€lectorat des 
principales formations politiques francophones, on voit immediatement que tous les 
partis ont vu des electeurs de 2004 les quitter en 2007 pour offrir leur voix a une 
autre liste (tableau 2). En d”autres termes, tant les vainqueurs que les perdants du 10 
fuin 2007 ont perdu des €lecteurs. La difference reside dans le fait que les gagnants 
sont parvenus a compenser ces döparts par l”arrivee de nombreux nouveaux tlecteurs. 
Lobservation du tableau 2 prouve a elle seule Putilite d”une analyse des transferts de 
voix entre partis. Elle damontre en effet que les mouvements €lectoraux du dernier 
scrutin federal ne se reduisent pas a des pertes €lectorales pour le seul parti socialiste 
et a des gains pour les ecologistes et les reformateurs. 


2 M. SvVYNGEDOUVV, A.-P. FROGNIER, P. BAUDEVVYNS, c Les transferts de voix entre les partis 
(1999-2003) ə, in A.-P. FRoGNıFER, L. DE VVINTER, P. BAUDEVVYNS (€6d.), Elections : le reflux ? 
Comportements et attitudes lors des elections en Belgique, Bruxelles, De Boeck, 2007, p. 52. 
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De maniere generale en Communaute française, c”est le parti socialiste qui a 
perdu la plus grande proportion de son €lectorat de 2007 : 31,876 de ses supporters 
Pont quitte entre 2004 et 2007. 11 est suivi par le cpH, qui a perdu pres d”un quart de 
son €lectorat de 2004 (2462), et par Ecolo (21,396 d”6lecteurs perdus) 5. Enfin, c”est au 
MR quc les ölecteurs de 2004 ont ete les plus fideles. Seuls 17,176 d”entre eux se sont 
exprimös differemment en 2007. 


Tableau 2. Proportion d”€lecteurs mobiles pour les quatre grands partis 
francophones 


PS MR CDH Ecolo 
Communaute française 31,8 17,1 24,0 21,3 
VVallonie 35,8 16,1 15,1 24,7 
Bruxelles 27,4 17,8 21,6 16,6 


En Vvallonie, le ps est, sans conteste, la formation qui a perdu le plus d”electeurs 
par rapport a 2004 : 35,876 des suffrages socialistes de 2004 se sont portöes sur un autre 
parti (ou sur un vote blanc) en 2007. Ecolo arrive en deuxi6me position avec une perte 
de 24,770 de ses electeurs de 2004. Etant donne sa victoire €lectorale, le parti vert a 
donc dü compenser ses defections par de nombreux gains. Enfin, le cpH et le MR ont 
les electorats les plus stables du cöte vvallon avec respectivement 15,192 et 16,176 de 
defections. 

A Bruxelles, les changements de comportement €lectoral ont aussi affect€ au 
premier chef le parti socialiste. Toutefois, les defections enregistrees par le ps sont 
d”une moindre ampleur qu”en VVallonie (27,496, contre 35,896). En revanche, c”est 
dans la capitale, la ot il a pourtant le plus progresse en 2007, que le cpH a perdu la 
plus grande proportion de son €lectorat de 2004 (21,696). Pour sa part, le Mouvement 
reformateur a vu 17,896 de ses electeurs de 2004 se detourner de lui. Ecolo en a perdu 
16,670. 


3. Le vote des nouveaux €lecteurs 


Parmi les €lecteurs mobiles entre 2004 et 2007, on retrouve prioritairement 
les nouveaux €lecteurs. Ceux-ci ne peuvent par definition pas reproduire un choix 
politique exprime trois ans plus töt. Ils constituent neanmoins une part non negligeable 
de T”electorat (476 de notre öchantillon) et permettent d”evaluer T”attractivite des 
differents partis pour ces nouveaux entrants dans le champ politique. Ces nouveaux 
electeurs sont pour la plupart des feunes qui ont atteint leur maforit€ dans İ”intervalle 
des deux serutins. A ces derniers s”afoutent les citoyens ayant acquis depuis peu la 
nationalite belge et devenus de ce fait electeurs. 


3 Les chiffres presentes ici sont des pourcentages de Pelectorat de chacun des partis. 11 
faut bien entendu garder a P”esprit la taille des €lectorats de 2004 de chacune de ces formations. 
Ainsi, perdre 31,876 de Pelectorat du vs, tres large, ou 17,876 d”electeurs pour les ecologistes par 
rapport a 2004, dont İ”electorat est restreint, represente un enorme fosse en nombre d”€lecteurs 
perdus. Ainsi, avec 17,170 d”electeurs defaillants, le MR a-t-il perdu plus de suffrages en nombre 
que le cpH et Ecolo, qui ont pourtant chacun perdu une proportion superieure de leur electorat. 
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En Poccurrence, les deux partis francophones les plus attractifs pour ces nouveaux 
electeurs sont un perdant et un gagnant du scrutin (tableau 3). La formation emportant 
le succös le plus franc auprös d”eux est le parti socialiste qui, malgr€ ses mauvaises 
performances en 2007, attire un quart des primovotants. Ecolo talonne le ps en captant 
24,190 des nouveaux €lecteurs. Ce score est un net progres pour les verts qui avaient 
attir€ tr6s peu de primovotants en 2003 (6,9896) 3. Viennent ensuite le Mouvement 
reformateur avec 1776 des nouveaux €lecteurs, et enfin le cpH (10,776). Remarquons 
enfin la part importante de primovotants qui ont exprime un autre choix €lectoral, soit 
pour un petit parti, soit en marquant un vote blanc. Ils sont 23,296 dans ce cas, ce qui 
constitue la troisieme force politique dans cette categorie d”electeurs. 


Tableau 3. Vote des nouveaux €lecteurs en 2007 


Parti Commundute française VVallonie Bruxelles 
PS 25,0 25,0 25,0 
MR 17,0 16,0 25,0 
CDH 10,7 11,0 8,3 
Ecolo 24,1 25,0 16,7 
Autres 23,2 23,0 25,0 
Total 100,0 100,0 100,0 


En matiere d”orientation politique des primovotants, les divergences entre regions 
sont faibles. En Region vvallonne, ils sont 2576 a avoir opte pour le ps, et la m6me 
proportion a porte son choix sur Ecolo. Suivent le mR avec 1692 et le cpH avec 1196. La 
aussi, les autres comportements €lectoraux (vote blanc ou en faveur d”un petit parti) 
ont enregistre un certain succös, avec 2376 de İ”ensemble des nouveaux €lecteurs 
vvallons. En Region bruxelloise, les differences resident dans le succös plus marqu6 
du Mouvement reformateur auprös des primovotants. Ce parti arrive en töete a €galite 
avec le ps (et les autres comportements de vote) et engrange un quart des suffrages des 
nouveaux 6lecteurs. Ecolo vient ensuite avec 16,776 et le cpH ferme la marche avec 
8,300. 

Les leçons principales a tirer sont donc la bonne tenue des partis de gauche, Ecolo 
et Ps, parmi les nouveaux €lecteurs. Ces formations exercent un pouvoir d”attraction 
plus grand sur cet electorat. Leur sympathie s”exprime €galement plus frequemment 
pour les formations politiques plus marginales ou le vote blanc. En revanche, les 
formations du centre (cpH) et de droite (MR) font face a plus de difficultes pour seduire 
les nouveaux entrants dans l”€lectorat. 


4. La magnitude des transferts de voix entre partis 

A. La magnitude des transferts de voix en Communautct française 
Interessons-nous a present aux electeurs mobiles qui ont exprime un vote en 2004 

et a la direction des mouvements entre partis (ralliements). Nous avons övoque les 


defections qu”ont connues les principales formations politiques francophones entre 
2004 et 2007 , il reste ö determiner quels partis ont tire profit de ces döparts. 


4 M. SvVYNGEDOUVV, A.-P. FROGNIER, P. BAUDEVVYNS, Op. Cit., p. 53. 
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Le tableau 4 presente les transferts de voix pour 1”€lectorat en Communaute 
française. La ligne Ps pour le scrutin 2004 indique la façon dont ont vote en 2007 
les electeurs qui avaient marqu€ une preference pour le parti socialiste en 2004. En 
d”autres termes, elle indique que 68,296 de ceux-ci ont reproduit un vote socialiste en 
2007. Quand ils ont choisi de ne pas reiterer ce choix, les electeurs socialistes de 2004 
se sont repartis de façon plus ou moins equitable entre les trois autres grands partis : 
8,376 sont partis au MR, 8,176 au cpH et 8976 chez Ecolo. Les concurrents du parti 
socialiste ont donc profite de maniere €gale des mauvais resultats du ps en 2007. 

Au Mouvement reformateur, les transferts sont moindres. Le parti a en effet 
conserve 82,996 de son €lectorat de 2004. Pour le solde restant, les transferts se font 
en priorit€ vers le cpH (5,670), puis vers Ecolo (4,770) et enfin vers le ps (3,196). Ce 
dernier est meme depasse par la cat€gorie c autres x qui reunit les electeurs du MR 
de 2004 ayant choisi en 2007 de voter pour une petite liste ou de marquer un vote 
blanc. 

L”6lectorat de 2004 du Centre democrate humaniste s”etant röoriente vers une 
autre formation (environ un quart de I”electorat de 2004 du parti) a opt€ de façon 
privilegice pour le Mouvement reformateur. C”est le cas de 10,466 des €lecteurs 
centristes. Par ailleurs, 8,776 de I”electorat humaniste est pass€ chez Ecolo et 2,676, 
au parti socialiste. 

Enfin, les defections de T”electorat öcologiste se sont principalement faites au 
profit du MR. Ce transfert de voix c vertes )) vers les liberaux represente 6,296 de 
Pelectorat ecologiste de 2004. A cela s”afioutent 4,776 des supporters d”Ecolo en 2004 
qui ont refoint le cpH et 4,096, le parti socialiste. 


Tableau 4. Transferts de voix entre partis entre 2004 et 2007 en Communaute 
française (en 70 de T”electorat de chaque parti) 


Scrutin de 2007 
PS MR CDH Ecolo Autres Total 
Xə PS 68,2 8,3 8,1 8,0 52 100,0 
S MR 3,1 82,9 5,6 4,7 3,2 100,0 
R CDH 2,4 10,4 76,0 8,7 2,1 100,0 
5 Ecolo 4,0 6,2 4,7 78,7 5,4 100,0 
ə Autres 8,1 15,6 5,2 7,4 63,5 100,0 


Si une lecture ligne par ligne du tableau 4 permet de savoir qui a perdu quelle 
proportion de son €lectorat et au profit de quel adversaire politique, les pourcentages 
prösentes peuvent aussi ötre rapport€s au poids €lectoral de chaque parti en 2004 
afin d”estimer la taille reelle des transferts de voix entre partis. Ainsi le tableau 5 
permet-il d”apprehender les grains et pertes de chacun de façon plus realiste qu”a 
Paide des simples pourcentages : İ”analyse par pourcentages pourrait donner la fausse 
impression que les €lecteurs ayant quitte le ps pour voter MR en 2007 sont moins 
nombreux que ceux ayant ralli6 les liberaux alors qu”ils avaient soutenu İle cpH trois 
annees auparavant. Une telle conclusion serait erronee puisqu”elle oublierait de 
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ponderer les pourcentages par la force electorale des formations politiques en 2004 : 
prendre 8, 176 d”electeurs au ?s represente un gain plus eleve€ (71 234) qu”attirer 10,496 
d”electeurs cpH (41 852). 

Cette pro)ection en nombre d”€lecteurs autorise donc a comparer les soldes de 
pertes et de gains entre les differents partis. Ainsi les pertes du Ps ont-elles €te de plus 
ou moins 70 000 electeurs (71 234) en faveur du M, tandis que les gains n”atteignent 
pas les 20 000 (18 790). Le solde est donc nettement negatif pour le parti socialiste qui 
a perdu beaucoup plus d”electeurs au profit du MR qu”il n”en a pris a cette formation. 
Ce solde de transferts de voix negatif vaut aussi face au cpH et a Ecolo. Vis-a-vis du 
CDpH, İe ps a perdu pres de 70 000 €lecteurs (69 518) mais n”en a gagne qu”une dizaine 
de milliers (9 658). Face a Ecolo, les pertes avoisinent les 70 000 6lecteurs (68 659), 
pour un gain de moins de 10 000 (8 233) ülecteurs. En resumğ, le ps confirme son 
statut de perdant de 1”election federale de 2007, ses soldes de transferts de voix etant 
negatifs par rapport aux trois autres grands partis. 

Les soldes de transferts de voix sont plus favorables au MR : 71 234 €lecteurs 
socialistes de 2004 ont pr€fere le MR en 2007 (tableau 5). Ils sont refoints dans leur 
demarche par 41 852 €lecteurs cpH et 12 761 electeurs Ecolo. Dans la balance des 
transferts, le MR, considere comme İT”un des vainqueurs du scrutin de 2007, presente 
plus de gains que de pertes par rapport au Ps et au cDpH, mais se trouve en situation de 
deficit face a Ecolo. 


Tableau 5. Transferts de voix entre partis entre 2004 et 2007 en VVallonie 
et a Bruxelles (en nombres absolus) 5 


Scrutin de 2007 
PS MR CDH Ecolo Autres 
s. PS 585 222 71234 69 518 68 659 44 629 
s MR 18 790 502 474 33943 28 488 19 396 
k CDH 9 658 41 852 305 844 35011 8451 
5 Ecolo 8233 12 761 9 674 161 983 11114 
m Autres 35 997 69 327 23 109 32 886 282 197 


Pour le cpH, les gains se font surtout dans Telectorat socialiste de 2004 : on 
peut estimer a partir de notre echantillon que 69 518 €lecteurs socialistes ont rallie 
la formation centriste en 2007. II en va de möme pour 33 943 €lecteurs liberaux et 
pour un petit contingent de 9 674 öcologistes. Au total, le cpH prösente donc des gains 
depassant ses pertes face au Ps mais est en situation de deficit face au MR comme a 
Ecolo. 

Enfin, Ecolo enregistre İ”arrivee en 2007 de 68 659 anciens €lecteurs du parti 
socialiste, de 28 488 €lecteurs mh et de 35 011 votants cpH en 2004. Present€ comme 


5 Rösultats profetes ö partir de notre öchantillon et des scores electoraux des partis aux 
elections regionales de 2004 en VVallonie et en Region de Bruxelles-Capitale. Ces profections 
donnent des ordres de grandeur plus que des chiffres precis a İ”unit€ pres. 
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le gagnant du serutin du 10 iuin 2007, Ecolo est le seul parti qui a plus de gains que de 
pertes face aux trois autres grands partis : PS, CDH €t MR. 


B. La magnitude des transferts de voix en Vvallonie 


Les nuances en termes de transferts de voix entre regions sont faibles. L”analyse 
des transferts de voix dans Telectorat vvallon revele des mouvements proches de ceux 
constatös pour l”ensemble de la Communaute française. 

Le Ps presente toufours le profil d”un perdant du serutin 2007. C”est la formation 
qui a le moins fidelise ses electeurs entre les deux scrutins. Seuls 64,296 des electeurs 
socialistes de 2004 ont reproduit leur choix trois ans plus tard. Les transfuges se sont 
prioritairement tournös vers le partenaire au gouvernement vvallon du ps, le Centre 
democrate humaniste. Ce parti a attirö 9,896 des anciens ölecteurs socialistes, Le 
second böneficiaire du döclin du Ps est Ecolo, avec un transfert de 8,396. Enfin, le MR 
a et€ choisi en 2007 par 7,876 des €electeurs socialistes de 2004. 

A Tinverse du ps, le Mouvement reformateur est la formation qui est la mieux 
parvenue a fideliser son €lectorat du dernier scrutin regional, En effet, 83,996 des 
electeurs liberaux de İ”€poque ont a nouveau noirci la case liberale sur leur bulletin 
de vote pour les €lections de 2007 a 1a Chambre des reprösentants. Pour le reste, 
ceux qui ont quitte le MR İ”ont fait en priorit€ au profit du cpn. Le transfert de voix 
liberales vers cette formation s”eleve a 6,296 des electeurs MR de 2004. Entre le MR et 
Ecolo, le mouvement d”electeurs est lui de 3,466, et de 3,166 entre les liberaux et les 
socialistes. 

74,907, de Pelectorat cpH sont restes fideles aux centristes d”un serutin a 1”autre. 
10,570 des electeurs cprn de 2004 ont plutöt opt€ pour le MR et une möme proportion est 
partie vers Ecolo. Une petite part d”entre eux (2,196) a vote pour le parti socialiste. 

Enfin, les electeurs ecologistes du serutin regional de 2004 ont reproduit leur choix 
dans trois quarts des cas (75,376). Le quart restant s”est reparti entre le Mouvement 
reformateur (8, 170), le cpH (5,596) et le ps (4,196). Notons qu”Ecolo, a Pinstar du ps, 
a vu un peu plus de 572 de ses €lecteurs de 2004 opter en 2007 pour un vote blanc ou 
un vote en faveur d”une petite liste. 


Tableau 6. Transferts de voix entre partis entre 2004 et 2007 en VVallonie 
(en 70 de Pelectorat de chaque parti) 


Secrutin de 2007 
PS MR CDH Ecolo Autres Total 
PS 64,2 7,8 9,8 8,3 5.7 100,0 
- MR 341 83,9 6,2 3,4 2,4 100,0 
.. CDH 2,1 10,5 74,9 10,5 1,6 100,0 
$ Ecolo 4,3 8,1 ə,ə 75,3 5,1 100,0 
ö Autres 0,9 12,1 1,9 4,7 79,4 100,0 


Une lecture verticale des transferts de voix presentös dans le tableau 6 permet 
d”observer par rapport a quel adversaire chaque parti a gagnö des voix en 2007. Ainsi, 
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il apparaft que le ps a gagne 3,176 de Pelectorat MR de 2004, 2,196 de celui du cpH 
et 4,376 d”Ecolo. Toutefois, comme explique plus haut, les pourcentages masquent 
la taille de T”electorat de chaque parti : prendre 3, 196 de T”electorat du MR en 2004 
signifie un gain net plus important que gagner 4,370 des electeurs d”Ecolo, qui sont 
moins nombreux. 

Le tableau 7 facilite ce travail puisqu”il presente ces pourcentages en les profetant 
sur les resultats chiffres des elections vvallonnes du 13 yuin 2004. De la sorte, on peut 
noter qu”en 2007 le parti socialiste a gagn£ prös de 18 000 €lecteurs en provenance du 
MR, et un peu plus de 6 000 venant du cpH et d”Ecolo. En comparant ces gains avec les 
pertes du ps, on s”aperçoit que les socialistes sont bien passös a cöte du test electoral 
de 2007 puisqu”ils sont en deficit net de voix vis-a-vis des trois autres grands partis 
francophones. La perte de 56 672 electeurs socialistes de 2004 aux döpens du MR n”est 
compensee que par le gain de 17 567 voix liberales de 2004. Face au cpH, le solde des 
transferts de voix est egalement negatif : les gains sont de 6 437 face a des pertes de 
71 203 anciens supporters du Ps. Les pertes excedent aussi les gains dans les transferts 
Ps-Ecolo. 


Tableau 7. Transferts de voix entre partis entre 2004 et 2007 en VVallonie 
(en nombres absolus) " 


Serutin de 2007 
PS MR CDH Ecolo Autres 
PS 466 452 56 672 71203 60 304 41414 
S MR 17567 475 432 35 133 19 267 13 600 
. CDH 6 437 32 186 229 593 32 186 4905 
$ Ecolo 6 400 12 055 8 186 112 067 7 590 
ö Autres 2224 29 895 4 694 11612 196 167 


En 2007, le Mouvement reformateur a surtout enregistr€ des gains venant des 
electorats socialiste (56 672) et humaniste (32 186). S”y afoutent quelque 12 000 
electeurs 6cologistes. Si on compare les gains et les pertes du Mouvement r€formateur, 
le solde est positif pour les liberaux par rapport au Ps et au cpH. Seul Ecolo perd moins 
de voix qu”il n”en gagne face au MR. 

Au cpm, les gains enregiströs en 2007 proviennent surtout de voix socialistes de 
2004. Les ülecteurs socialistes sont prös de 70 000 a avoir ralli€ les rangs centristes. 
En outre, les centristes ont seduit 35 133 ölecteurs liberaux et un peu plus de $ 000 
ecologistes. Neanmoins, ces gains excedent les pertes du cpH dans le seul cas du parti 
socialiste. En revanche, face au MR et a Ecolo, les centristes ont perdu plus d”electeurs 
qu”ils n”en ont gagne, ce qui explique sans doute leur relative stagnation. 

Enfin, Ecolo est la seule formation a presenter un solde de transfert de voix positif 
par rapport a tous ses concurrents. Les verts ont seduit 60 000 anciens electeurs 


$ Rösultats profetes ö partir de notre öchantillon et des scores electoraux des partis aux 
elections regionales de 2004 en VVallonie et en Region de Bruxelles-Capitale. 
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socialistes alors que le ps n”a attir€ qu”un peu plus de 6 000 supporters d”Ecolo de 
2004, soit un rapport de dix pour un. Face au Mouvement reformateur, les gains des 
ecologistes s”elevent a prös de 20 000 voix tandis que les pertes plafonnent a 12 000. 
Par rapport au cpHm, les gains sont de plus de 30 000 voix contre des pertes atteignant 
les 8 000, ce qui constitue a nouveau un rapport largement positif. 


C. La magnitude des transferts de voix en Region de Bruxelles-Capitale 


La Region de Bruxelles-Capitale se distingue surtout de la Region vvallonne par 
des defections moins larges des €lecteurs socialistes et une plus grande fidelite des 
electorats du cpn et d”Ecolo d”un scrutin a T”autre. Pour le parti socialiste, un peu 
moins de trois quarts des electeurs du dernier scrutin regional bruxellois sont rest6s 
fideles au parti a la rose (72,670). Le quart restant s”est distribuec entre le MR (8,876), 
Ecolo (7,690), et le cpH (6,276) (tableau 8). 

Le Mouvement reformateur est marquğ a Bruxelles comme ailleurs par la forte 
fidelite de son ölectorat de 2004. Ils sont 82,296 ö ne pas T”avoir quitte en 2007. Le 
cinquieme restant est surtout parti vers Ecolo (5,870) et le cpH (5,270). Enfin, une 
petite frange des supporters liberaux de 2004 a ralli€ le parti socialiste (3,196). 

78,490 des electeurs du cpH en 2004 ont r€iter€ leur choix lors du scrutin de 2007. 
Les autres ont surtout prefere le Mouvement reformatfeur (10,376). D”autres ont quitte 
le cpH pour Ecolo (5,290) ou pour le parti socialiste (3, 190). 

Leelectorat Ecolo est plus stable en Region de Bruxelles-Capitale qu”en VVallonie. 
83,490 de ceux quli avafent soutenu les verts en 2004 ont decide en 2007 d”apporter a 
nouvcau leur suffrage tandis que 5,966 ont döcide d”exprimer un vote blanc ou un vote 
pour une petite liste. Les autres se sont repartis öquitablement entre les trois grands 
partis francophones (3,670 chacun). 

Notons enfin les transferts importants de voix des autres partis et votes blancs 
vers une formation politique plus traditionnelle en 2007. Le vote en faveur de 
petites formations politiques et le vote blanc semblent davantage correspondre a un 
comportement electoral instable. Le transfert de ces voix en 2007 s”est effectu6 surtout 
en faveur du Mouvement reformateur (16,876). Le parti socialiste est aussi parvenu 
3 capter ces suffrages dans une proportion satisfaisante (10,776), tout comme Ecolo 
(8,470) et dans une moindre mesure le cpH (6,470). 


Tableau 8. Transferts de voix entre partis entre 2004 et 2007 a Bruxelles-Capitale 
(en 76 de T”€lectorat de chaque parti) 


Secrutin de 2007 
PS MR CDH Ecolo Autres Total 
PS 72,6 8,8 6,2 7,6 4,7 100,0 
- MR 341 82,2 52 5,8 3,7 100,0 
s CDH 3.1 10,3 78,4 ə. 341 100,0 
$ Ecolo 3,6 3,6 3,6 83,4 5,9 100,0 
o Autres 10,7 16,8 6,4 8,4 57,7 100,0 
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Si Panalyse des pertes est instructive, le rapport entre pertes et gains İT”est tout 
autant. Le tableau 9 pondere les pourcentages prösentös au tableau 8 en les rapportant 
aux scores electoraux respectifs du ps, du MR, du cpH et d”Ecolo aux elections regionales 
bruxelloises de 2004. 

Le psa gagne pres de 4 000 voix aux depens du Mouvement reformateur en 2007, 
pres de 1 600 voix en provenance d”Ecolo et un peu plus de 1 000 voix sur le cpH. 
Ces transferts sont cependant insuffisants pour compenser les pertes enregistrees face 
a chacun de ces trois partis. En conformit€ avec ses rösultats aux €lections federales 
de 2007, les socialistes ont un solde de transferts de voix negatifs par rapport tant au 
MR Qu”au cpH et a Ecolo. 


Tableau 9. Transferts de voix entre partis entre 2004 et 2007 a Bruxelles-Capitale 
(en nombres absolus) 7 


Scrutin de 2007 
PS MR CDH Ecolo Autres 
PS 83 757 10 176 12 785 10 828 7 436 
- MR 3941 106 655 7 882 4322 3 051 
. CDH 1157 5783 41253 5783 881 
$ Ecolo 1630 3071 2085 28 545 1933 
ö Autres 11005 17 195 6 534 8 598 59 152 


Le MR a söduft plus de 10 000 electeurs socialistes de 2004, plus de 5 000 centristes 
et 3 000 6cologistes. Ces gains lui permettent d”enregistrer un solde de transferts de 
voix positif face au ps. Mais, face au cpH et a Ecolo, les liberaux ont perdu un petit peu 
plus de voix qu”ils n”en ont gagne. 

Le cp a enregistre des gains plus substantiels a Bruxelles qu”en VVallonie. Cette 
meilleure tenue des anciens sociaux chretiens se verifie dans leurs transferts de voix. 
Face au ps, le solde est positif avec un gain de pres de 13 000 voix qui excede les 
pertes, toutefois d”a peine plus de 1 000 voix. Les gains excedent 6galement les pertes 
par rapport aux liberaux, puisqu”un peu moins de 8 000 €lecteurs liberaux de 2004 ont 
ralli le cpn trois ans plus tard, alors que seuls 5 783 ont effectue le traiet inverse. En 
realite, ce n”est que face a Ecolo que le cpH enregistre plus d”electeurs perdus (prös de 
6 000) que gagnös (2 085). 

L.analyse des transferts de voix confirme a nouveau la bonne tenuec des 6cologistes 
en 2007 : ce sont les seuls a avoir un solde positif par rapport aux trois autres grands 
partis. Face au ps, les gains s”elövent a pres de 11 000 voix pour seulement 1 600 
perdues. Vis-a-vis des liberaux, les transferts sont plus €quilibres avec un gain de plus 
ou moins 4 000 voix pour des pertes avoisinant les 3 000. Enfin, Ecolo a enregistre€ le 
ralliement de pres de 5 000 €lecteurs centristes tandis que seuls 2 000 supporters des 
verts de 2004 ont refoint le cpH en 2007. Notons par ailleurs que le parti a ralli€ plus 


” Resultats profetes a partir de notre €chantillon et des scores €lectoraux des partis aux 
elections regionales de 2004 en VVallonie et en Region de Bruxelles-Capitale. 
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d”electeurs venus des autres formations politiques ou ayant exprime un vote blanc en 
2004 qu”il n”en a perdu (4 817 contre 1 933). 

Les mouvements de voix döclares des petites formations politiques et des 
votes blancs vers les partis traditionnels sont importants. Ils beneficient surtout au 
Mouvement reformateur (plus de 17 000 €lecteurs gagnös contre environ 3 000 
electeurs perdus). Le solde est aussi largement negatif envers Ecolo et le cpH. Les 
transferts vers et depuis le parti socialiste presentent aussi un solde negatif mais la 
difference est moins nette. 


5. Quels sont les electeurs les plus susceptibles de changer de vote ? 


Aprös avoir detaille les transferts de voix entre les quatre grands partis 
francophones, nous croiserons la volatilit€ electorale avec differentes variables socio- 
demographiques (age, statut socioprofessionnel, niveau d”etude) ”. Cette analyse a 
pour obyectif de determiner dans quel(s) groupe(s) de la population les electeurs ont 
une probabilite plus forte de modiffer leur vote entre 2004 et 2007. 

Le tableau 10 detaille 1a proportion d”electeurs stables et mobiles dans les 
differentes classes d”öge. II en ressort que la proportion d”6lecteurs mobiles est la plus 
grande dans les classes d”age les plus feunes. Pres de 4 votants de moins de 25 ans 
sur 10 ont change leur vote de 2004 a 2007. Cette plus forte volatilite s”explique en 
general par un facteur d”öge ou de eycle de vie. Les electeurs les plus ieunes se situent 
a Paube de leur experience politique, mais aussi a une periode de la vie ou beaucoup 
vivent d”importants changements comme la fin des etudes et le premier emplol, etc. 
La probabilite d”ötre un €lecteur volatil döcrofit ensuite pour ne plus concerner que 
moins d”un 6lecteur sur quatre chez les 65 ans et plus. 


Tableau 10. Proportion d”6lecteurs mobiles dans les differentes classes d”öge (en 76) 


Classe d”dge Electeurs stables Electeurs mobiles 
moins de 25 ans 60,3 39,7 
25-34 ans 70,2 29,8 
35-44 ans 75,3 24,7 
45-54 ans 72,5 27.5 
55-64 ans 71,6 28,4 
65 ans et 77,0 23,0 


Lanalyse par statut socioprofessionnel indique que les €lecteurs volatils sont 
proportionnellement plus nombreux parmi les statuts les plus precaires (tableau 11). 
Chez les €lecteurs se döclarant ouvrier, chömeur, invalide ou minimexğ, la part 
d”electeurs ayant change de vote d”un secrutin a T”autre depasse les 3066. Ces plus fortes 
proportions peuvent sans doute expliquer en partie les nombreuses defections subies 
par le parti socialiste. Cette formation est en effet tendanciellement bien implantee 
dans ces categories de la population. 


8 La variable € genre ? a 6t€ testöe mais elle ne mene 3 aucune difference significative. 
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Tableau 11. Proportion d”electeurs mobiles dans les differents groupes socio- 


professionnels (en 70) 


Statut socio-professionnel 


Electeurs stables 


Electeurs mobiles 


Ouvrier(e) 69,0 31,0 
Employe(e) 73,4 26,6 
Fonctionnaire 78,3 21,7 
Cadre 72,4 27,6 
Profession liberale 74,8 25,2 
Commerçant/independant(e) 73,2 26,8 
Chömeur(euse) 63,6 36,4 
Homme/femme au foyer 82,0 18,0 
Etudiant(e) 58,9 41,1 
(Pr€-)pensionnet(e) 73,8 26,2 
Invalide 51,4 48,6 
Minimexe(e) 60,0 40,0 


Parmi les €tudiants, la proportion d”electeurs mobiles atteint les 41,196. Ce 
pourcentage confirme İ”analyse par classes d”age qul indiquait une plus forte volatilite 
electorale chez les electeurs les plus ieunes. 

La troisi6me donnee socio-demographique consideree est le demier diplöme 
obtenu par les €lecteurs (tableau 12). Tout comme pour İ”age, des tendances claires, 
quasi lin6aires, se degagent. Plus le niveau d”education est eleve, moins la frange 
d”electeurs mobiles est importante. Ainsi, environ un tiers des €lecteurs sans diplöme, 
diplömös de T€ecole primaire ou du secondaire inferieur ont modifi6 leur vote entre 
2004 et 2007, pour seulement 24, 196 des diplömes de T”enseignement universitaire et 
25,872 des titulaires d”un diplöme de niveau superieur non universitaire. 


Tableau 12. Proportion d”6lecteurs mobiles selon le dernier diplöme obtenu (en 76) 


Dernier diplöme 


Electeurs stables 


Electeurs mobiles 


Aucun 67,4 32,6 
Primaire 68,4 31,6 
Secondaire inferieur general 63,5 36,5 
Secondaire inferieur technique 63,3 36,7 
Secondaire inferieur professionnel 69,1 30,9 
Secondaire superieur general 68,3 31,7 
Secondaire superieur technique 72,8 27,2 
Secondaire superieur professionnel 70,8 29,2 
Superieur non universitaire 74,2 25,8 
Universitaire 75,9 24,1 
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Cette plus forte mobilite electorale chez les moins diplömetsn”a pas specifiquement 
nui au parti socialiste qui est traditionnellement le parti le plus fort dans ces couches 
de la population en Region vvallonne 5. 


6. Profil politique des electeurs mobiles des quatre grands partis francophones 


Pour conclure ce chapitre, nous tenterons de dresser un portrait politique des 
electeurs mobiles des quatre principaux partis francophones en mobilisant quatre 
indicateurs. 

Ha d”abord ete demande aux repondants de se positionner sur une echelle politique 
classique gauche-droite. Celle-ci s”etend de la position 0 (position la plus a gauche) a 
la position 9 (position la plus a droite), le centre se situant a 4,5. Le premier indicateur 
utilis6 pour cerner le profil politique des electeurs mobiles des quatre grands partis 
correspond donc a leur auto-positionnement moyen sur ce continuum gauche-drofte. 

Trois autres indicateurs viennent completer le tableau. Ils sont construits a partir 
de propositions soumises aux repondants au cours de la meme enquğte sortie des urnes. 
Ces propositions portent sur diverses problematiques politiques, comme la legalisation 
du canmnabis, le pouvoir des syndicats, la privatisation des entreprises publiques, etc. 
ILa 6t€ demande aux repondants de se prononcer sur ces differentes propositions afin 
de donner leur avis 19, A partir de ces questions, trois indicateurs de positionnement 
politique ont pu ötre construits. Le premier place les €lecteurs sur un axe socio- 
economique classique. Cet axe est un continuum allant de la gauche (valeur 1) a la 
droite (valeur 5) ". Les deux autres indicateurs reprennent le möme continuum allant 
de 1 a 5, mais autour de deux autres clivages. Le premier est celui du liberalisme 
culturel sur lequel s”opposent des positions plus ouvertes sur des questions comme 
P”homosexualit€ ou la legalisation des drogues douces et des positions plus retives a 
ce genre d”avancees, davantage en faveur d”un maintien des valeurs traditionnelles. 
Enfin, le troisieme et dernier indicateur se fonde sur le clivage opposant les ölecteurs 
soutenant des positions plus ou moins dures, plus ou moins restrictives par rapport a 
Pimmigration et a la criminalite. 

A Paide de ces quatre indicateurs, nous dressons le portrait politique des electeurs 
mobiles des quatre grands partis francophones. 

L.analyse du profil des electeurs ayant quitte le parti socialiste d”un serutin 
a Pautre revele des situations contrast€es en fonction de la direction prise par les 
mobiles. L”auto-positionnement sur İ”axe gauche-droite varie nettement selon le parti 
choisi en 2007 (tableau 13). Cette variation est somme toute conforme aux attentes. 
Ainsi, les electeurs qui passent du ps au MR Se positionnent tres legerement a droite du 
centre (4,72). Ceux ayant opt€ pour le cpn se situent aussi au centre mais legerement 
ö gauche (4,03). Enfin, les ex-electeurs socialistes ayant rallie Ecolo optent pour leur 
part pour un positionnement net a gauche (3,17). En d”autres termes, les electeurs 
les plus a gauche qui souhaitaient ne plus voter pour le ps ont porte leur choix sur 


3 Voir, dans ce volume, le chapitre rır. 

10 Les avis possibles sont les suivants : c tout 3 fait d”accord ə, € plutöt d”accord ə, € ni 
d”accord ni contre ə, c plutöt contre ə, c tout a fait contre ə, c İe ne sais pas b. 

H Schematiquement, la position 2 correspond au centre-gauche, la position 3 au centre et 
la position 4 au centre-droit. 
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un autre parti de gauche, Ecolo. Ceux plus proches du centre-gauche ont choisi le 
cpH. Et ceux se positionnant au centre-droit ont opt€ pour le MR. Ces observations 
logiques et attendues doivent toutefois ötre prises avec precaution. Les repondants 
peuvent connaftre le positionnement de leur nouveau choix sur l”axe gauche-droite 
et avoir tendance a rapprocher leur position de celle du parti de leur choix dans leur 
declaration. 


Tableau 13. Positionnement politique des electeurs ayant quitt€ le ps en 2007 


Vers le MR Vers le cDH Vers Ecolo 
Gauche-droite 4,72 4,03 3,17 
Socio-6conomique 2,31 2,40 2,82 
Liberalisme culturel 3,75 3,54 2,84 
Ouverture-fermeture 2,48 2,36 1,91 


Les trois autres indicateurs, construits sur des positionnements indirects sur des 
questions, ont pour obfiectif d”eviter ce biais en partie. Les 6carts entre les electeurs 
ayant quitte le ps pour le mR, le cpH ou Ecolo sont plus reduits. Pour İ”indicateur 
englobant les reponses aux questions sur des enieux socio-economiques, la distance 
entre les trois electorats mobiles est de 0,51 sur une öchelle allant de 1 a 5. De façon 
etonnante, ce sont d”ailleurs les electeurs partis du ps vers le MR qui ont la position 
la plus a gauche, suivi du cpH puis d”Ecolo. Les differences sont plus nettes pour les 
deux indices suivants. Pour l”indice du liberalisme culturel, fonde sur des questions de 
valeurs, la difference de positionnement est de 0,91 sur une echelle allant de 1 43 5. Les 
anciens ölecteurs ps ayant opte en 2007 pour Ecolo presentent les positions les plus 
ouvertes, les plus tolerantes sur ces problematiques. Les defections vers le cp et le 
MR presentent en moyenne des positions assez semblables de conservatisme moder6. 
Enfin, sur F”indice ouverture-fermeture relatif aux questions d”immigration et de 
securite, P”ecart est de 0,67 entre la position la plus ouverte (incarnee par les electeurs 
ayant ralli Ecolo) et la position la plus ferm€e (occupee par les electeurs ayant refoint 
le mR), les €lecteurs partis du ps vers le cpH occupant une position intermediaire. En 
resumö, parmi les €lecteurs ayant quitte le ps en 2007, ceux se situant en moyenne le 
plus a gauche, le plus proche des positions de liberalisme culturel et d” ouverture ont 
opt€ pour Ecolo. A İ”inverse, les electeurs optant en moyenne pour des positions de 
centre-droit ont ralli6 le MR, tandis que ceux occupant des positions intermtdiaires, 
proches du centre, ont opte€ pour le cpH. 

Parmi les €lecteurs ayant quitte le MR en 2007, les positionnements sont plus 
bigarrös (tableau 14). Sur les quatre indicateurs, les öcarts entre ceux ayant reporte 
leur suffrage sur le ps, le cpH et Ecolo sont minimes. Tls sont de 0,16 pour İ”auto- 
positionnement gauche-droite (sur une öchelle de 0 a 9), de 0,40 pour İ”indicateur 
socio-economique, de 0,23 sur les problematiques de liberalisme culturel et de 0,20 
sur İ”indicateur ouverture-fermeture (chaque fois sur une öchelle de 1 a 5). Peu de 
choses distinguent donc les trois types d”electeurs ayant choisi de ne plus voter MR 
en 2007. 
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Tableau 14. Positionnement politique des electeurs ayant quitte le MR en 2007 


Vers le ps Vers le cDH Vers Ecolo 
Gauche-droite 4,29 4,32 4,16 
Socio-6conomique 2,79 2,39 2:72 
Liberalisme culturel 3.26 3,49 3,41 
Ouverture-fermeture 2,45 2,54 2,34 


En realit€, 1”enseignement le plus interessant resulte d”une comparaison des 
electeurs mobiles et des ölecteurs stables. Ces derniers ont des positions marqu6es 
clairement plus a droite. Tout d”abord, 1”auto-positionnement moyen sur İ”axe gauche- 
droite de 1”€lectorat stable du MR en 2007 est de 5,48, soit plus d”un point plus a 
droite que les electeurs ayant quitte le MR (4,29). Sur Pindicateur socio-6conomique, 
la position moyenne de reformateurs fideles est de 3,13, alors qu”elle varie entre 
2,39 et 2,79 pour les electeurs mobiles. Sur les enieux dits de liberalisme culturel, 
Pelectorat constant presente une position moyenne de 3,59 tandis qu”elle varie entre 
3,26 et 3,49 pour les electeurs changeants. Enfin, sur T”indice ouverture-fermeture, 
les electeurs liberaux stables adoptent un positionnement moyen de 2,63, c”est-a-dire 
comparativement moins ouvert que celui des electeurs mobiles (entre 2,34 et 2,54). 

Lanalyse du positionnement des €lecteurs mobiles du cpHn presente des profils 
plus attendus (tableau 15). Ainsi, 1”auto-positionnement gauche-droite des transfuges 
montre que les €lecteurs ayant opte pour İle MR se placent en moyenne plus a droite 
(5.10), suivi de ceux partis chez Ecolo (3,00) qui sont legerement a gauche, et enfin de 
ceux ayant ralli€ le ps dont 1”auto-positionnement est plus nettement a gauche (4,00). 


Tableau 15. Positionnement politique des electeurs ayant quitte le cpH en 2007 


Vers le ps 2 Vers le MR Vers Ecolo 
Gauche-droite 3,00 5,10 4,00 
Socio-6conomique 1,86 2,62 2,24 
Liberalisme culturel 2,93 2,92 2,92 
Ouverture-fermeture 2,14 2,53 1,76 


Sur Pindicateur socio-6conomique, l”ordre est legerement different. Les €lecteurs 
optant en moyenne pour des positions plus a droite demeurent ceux ayant refoint les 
rangs liberaux (2,62). En revanche, entre les recrues 6cologistes et socialistes, ce 
sont cette fois les seconds qui presentent la position moyenne la plus ö gauche (1,86 
contre 2,24). Sur les questions de liberalisme culturel, les electeurs mobiles ne se 
differencient guere selon leur nouveau parti d”adoption. Enfin, sur Pindice ouverture- 
fermeture, les electeurs ayant quitte le cpH pour le MR presentent le positionnement 
moyen le plus proche de la position centrale parmi les electeurs mobiles (2,53), suivis 


12 Les donnees concernant les transferts du cpH vers le ps sont a prendre avec plus de 
röserve car elles sont statistiquement moins significatives. 
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par les nouveaux socialistes (2,14), alors que ceux ayant rallie Ecolo penchent le plus 
franchement vers le pöle c ouverture ə (1,76). 

Enfin, pour les electeurs ayant quitte Ecolo, les defections se font la aussi dans 
une direction coherente par rapport au positionnement moyen des 6lecteurs mobiles 
(tableau 16). En termes d”auto-positionnement sur l”axe gauche-droite, les electeurs 
mobiles plus a droite refoignent le Mouvement reformateur avec une position moyenne 
tres proche du centre (4,48). Viennent ensuite les ölecteurs ecologistes ayant opte 
pour le cpH en 2007. Enfin, les electeurs dont la mobilit6 a profite au ps se placent en 
moyenne le plus a gauche parmi les €lecteurs mobiles (2,44). 


Tableau 16. Positionnement politique des electeurs ayant quitte Ecolo en 2007 


Vers le ps "5 Vers le cDH Vers le MR 
Gauche-droite 2,44 3,95 4,48 
Socio-economique 1,91 2,45 2,88 
Liberalisme culturel 2,63 3,37 3,42 
Ouverture-fermeture 1,50 2,39 2,02 


Ce schema se reproduit globalement avec les trois autres indicateurs. Tout d”abord, 
sur les enieux socio-6conomiques, un öcart de 0,97 point distingue les electeurs dont 
la mobilite profite au MR (position moyenne la plus a droite avec 2,88), des electeurs 
ayant reyoint le ps (position moyenne de 1,91), les transfuges vers le cpH occupant 
une position moyenne intermediaire. Les transfuges socialistes adoptent aussi la 
position moyenne la plus proche du liberalisme culturel (2,63). Sur ces enieux, la 
position moyenne des transfuges vers les liberaux et les humanistes est fort proche 
(respectivement 3,42 et 3,37). Enfin, Tindice ouverture-fermeture presente un 
placement moyen des trois ölectorats mobiles un peu different. Ceux ayant la position 
moyenne la plus a gauche sont de nouveau les ex-electeurs Ecolo qui sont partis au 
Ps. Toutefois, ce sont ceux ayant opte pour le cpH en 2007 qui presentent la position 
moyenne la plus elevte en direction du versant fermeture (2,39). Enfin, ceux ayant 
choisi les liberaux occupent la position intermediaire (2,02). 


7. (Conclusion 


L”obiectif premier de ce chapitre consacr€ aux transferts de voix entre partis a 
Poccasion du dernier scrutin federal du 10 fuin 2007 etait d”aller au-dela de Panalyse 
prösentant les rösultats bruts de ces €lections et les ecarts pour chaque parti avec 
les scores enregistres precedemment. En effet, ces 6carts peuvent etre trompeurs en 
termes de comportements individuels des €lecteurs. Ils peuvent donner İ”impression 
fausse que ceux-ci ont soit reproduit leur vote du scrutin pr€cedent, soit quitte un des 
perdants de 2007 pour re/oindre un des gagnants. Or, nous I”avons vu, les transferts 
de voix sont plus complexes. Ainsi, il est apparu que tous les partis, meme les partis 


15 Les chiffres pour les transferts du cpH vers le ps sont a prendre avec plus de reserve car 
ils sont statistiquement moins significatifs. 
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designes gagnants au lendemain du scrutin de 2007 comme Ecolo et le Mouvement 
reformateur, ont vu des €lecteurs de 2004 les quitter, tandis que le parti socialiste, 
malgre son recul en 2007, a röussi a seduire de nouveaux €lecteurs. De möeme, la 
relative stabilit€ electorale du cpH masque des mouvements et transferts de voix. 

Des transferts de voix importants mais invisibles au niveau agregeö se sont rev€lös. 
Ainsi, de nombreux transferts du cpH vers le MR et reciproquement ont eu lieu en 
2007. De möme, beaucoup d”€lecteurs ont quitt€ les liberaux pour refoindre Ecolo. 
II est apparu aussi que la defaite socialiste avait profit€ aux trois autres grands partis 
francophones de façon plus ou moins equivalente. 

Enfin, la division entre vainqueurs et perdants des elections de 2007 a €te 
reaffirmte par İ”etude des soldes gains-pertes des differents partis. Le ps est le seul a 
avoir enregistr€ plus de pertes que de gains, et cela par rapport a 1”ensemble de ses 
concurrents. Vient ensuite le cpH qui a un solde gains-pertes positif face au ps mais 
negatif face au MR et a Ecolo. Le Mouvement reformateur a, lui, gagne plus qu”il n”a 
perdu par rapport au Ps et au cpH. Mais il a perdu plus d”tlecteurs au profit d”Ecolo 
qu”il n”en a pris a ce dernier. Enfin, Ecolo est le seul a avoir un solde gains-pertes 
positif face aux trois autres grands partis, ce qui explique sa position de vainqueur au 
lendemain des €lections de 2007. 

Les €lections federales de 2007 ont donc, au niveau tant des comportements 
electoraux individuels que des resultats agr€gös, surtout pris les couleurs vertes et 
bleues, tandis que P”orange, et surtout le rouge, ont pali. 

L.analyse du profil socio-dömographique et politique des electeurs mobiles par 
rapport aux €lecteurs stables a en outre mis en övidence que certaines cat€gories de 
la population (feunes, precaires, peu diplömös) comptent une proportion plus grande 
que la moyenne d”€lecteurs mobiles. Enfin, le profil politique des electeurs mobiles 
se situe en genöral en concordance avec le choix du parti vers lequel s”est reportee 
leur voix. 


Conclusion 


Pascal DFzvvrr, Emilie VAN HAUTE 


Dans T”espace francophone belge, le serutin federal de 2007 marque un 
changement de leadership entre partis. Le parti socialiste perd un cinqui6me de sa 
representation parlementaire et se voit relegue symboliquement a la deuxieme place 
sur la scene politique vvallonne, bruxelloise et francophone ", La victoire du MR est 
essentiellement symbolique, des İlors que le parti gagne des voix mais perd un siege. 
Surtout il endosse le leadership au niveau francophone. Le cpH est en progression 
moderee, grace surtout a son bon score bruxellois. Les 6cologistes doublent leur 
representation parlementaire. 

Lanalyse des transferts de voix entre les deux echeances €lectorales federales 
(2003 et 2007) a permis de nuancer une conception statique en termes de gagnants et 
de perdants du scrutin. Elle a mis en övidence les multiples mouvements intervenus 
au niveau de toutes les formations politiques. Les soldes en termes de transferts de 
voix permettent neanmoins de situer les evolutions. Le parti socialiste a ainsi perdu 
des €lecteurs au profit des trois autres principales formations du paysage politique 
francophone, a peu pres en parts ögales. A T”inverse, Ecolo prösente un solde positif 
de suffrages par rapport a ses trois concurrents. A Pimage de leur rösultat global, 
les mouvements de voix des reformateurs et des democrates humanistes sont plus 
vari6s. Dans le cas du Mp, ils sont positifs vis-a-vis du parti socialiste et du cpH, mais 
negatifs a 1”endroit d”Ecolo. Pour sa part, le cpH prösente un solde favorable sur le 
ps mais negatif sur le MR et Ecolo. En outre, cette analyse montre que la mobilite 
electorale touche davantage certaines categories de la population, singulierement les 
feunes, les personnes a statut socio-professionnel pr€caire et les individus a faible 
capital scolaire. 


1 L-B. PıitEr et E, vAaN HauzE, Electoral studies, a paraftre. 
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Cet ouvrage s”ötait fix6 pour obfectif non seulement de pröciser les mouvements 
de voix mais aussi de comprendre et d”expliquer les ressorts du comportement des 
electeurs, leur choix dans İ”isoloir lors de ce scrutin particulier. Cette analyse a öte 
accomplie a T”aide de donnees r€colt6es dans le cadre d”une enquete par questionnaire 
menee a la sortie des urnes. 

Plus spöcifiquement, 1”ouvrage a examinet une sörie de variables pouvant eclairer 
les comportements €lectoraux et mis en övidence la structuration de 1”electorat des 
principales formations de P”espace politique francophone. 

Nous avons retenu deux categories de variables explicatives du comportement 
electoral. La premiere correspond a des variables socio-demographiques lourdes 
(capital scolaire, orientation philosophique, statut socio-professionnel) , la seconde, a 
un certain nombre d”attitudes qui sont consider€es dans la littrature comme orientant 
le comportement electoral. Chaque chapitre a apporte un eclairage particulier sur les 
relations entre les variables retenues et le comportement electoral. 

Nous avons note P”existence d”une relation entre capital scolaire et vote. Les 
partis attirent des electorats tendanciellement differents sur cette caractöristique. Le 
parti socialiste et le Front national recrutent le plus d”electeurs des cat€gories sociales 
a faible capital scolaire. Inversement, Ecolo et le Mouvement reformateur puisent 
de façon privilegi6e leur base electorale dans les categories de citoyens a niveau de 
diplöme €levö. Le cpH, quant a İui, prösente une situation relativement transversale 
sur cette variable. 

L”orientation philosophique est une autre variable determinante dans les choix 
electoraux. Deux chapitres y sont consacres. Le premier s”est attach€ au comportement 
electoral du sous-groupe des catholiques, le deuxieme a celui des citoyens de 
confession musulmane. Ces deux contributions corroborent l”existence d”une relation 
entre orientation philosophique et vote. Chez les catholiques, la croyance et surtout 
la pratique sont correles au comportement dans T”isoloir. Sur cette variable le cpH, 
dont 1”€lectorat est fortement catholique, s”oppose aux partis de gauche (Ps et Ecolo), 
qui recrutent peu dans cette categorie de la population. La structure philosophique de 
Pelectorat du vRestrelativementtransversale. En outre, cette orientation philosophique 
se double de positionnements sur des enieux (centre-gauche au niveau socio- 
economique, conservatisme culturel). Chez les citoyens de confession musulmane, 
Porientation du vote tend davantage vers la gauche du spectre politique et surtout vers 
le parti socialiste mais la penetration du cpH dans cette population s”ameliore entre 
2003 et 2007. L”ancrage a gauche est en concordance avec le positionnement des 
electeurs sur les questions socio-economiques, alors qu”ils partagent avec İ”electorat 
catholique un certain conservatisme culturel. 

A cöte des variables socio-demographiques lourdes, nous avons voulu investiguer 
Pimpact du positionnement des ölecteurs sur une serie d”enieux fondamentaux 
influençant leur comportement ölectoral et mobilis€ 3 cette fin plusieurs indicateurs a 
partir de 1”enquete menee par le Centre d”etude de la vie politique de 1”Universite libre 
de Bruxelles a la sortie des urnes le 10 iuin 2007. 

D”une part, le questionnaire €labor€ dans le cadre de cette enqu6te propose aux 
repondants de se positionner sur une öchelle politique classique gauche-droite. Celle- 
ci s”6tend de la position 0 (position la plus a gauche) a la position 9 (position la plus a 
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droite), le centre se situant a 4,5. Le positionnement des repondants sur cette echelle 
gauche-droite constitue le premier indicateur de positionnement sur les en/eux. 

Les trois autres indicateurs sont €tablis a partir de propositions soumises 
aux repondants au cours de la möme enquöte. Ces propositions portent sur des 
problematiques politiques, comme la legalisation de la consommation du cannabis, le 
pouvoir des syndicats, la privatisation des entreprises publiques, etc. Les repondants 
avaient a choisir parmi les reponses suivantes : € tout a fait d”accord ə, € plutöt 
d”accord ə, c ni d”accord ni contre ə, c plutöt contre ə, c tout a fait contre ə, c İe 
ne sais pas ə, A partir de ces propositions, trois indicateurs ont pu ötre construits, 
positionnant les repondants sur des continuums variant de 1 a 5. Le premier consiste 
en un axe socio-economique classique, le second oppose les positions de liberalisme 
culturel aux positions de conservatisme culturel, le dernier met dos a dos les tenants 
de T”ethnocentrisme aux partisans de l”universalisme. 

En termes de positionnement gauche-droite, notre travail montre le lien fort entre 
echelle d”auto-positionnement et indicateur construit, ce qui confirme le caractere 
toulours pertinent de Tutilisation de T”echelle gauche-droite. L”analyse confirme 
par ailleurs le lien assez previsible et coherent entre comportement €lectoral et 
positionnement des €lecteurs sur ces indicateurs. Le profil des electorats des partis 
est coherent par rapport au positionnement sur ces indicateurs : les €lectorats du 
parti socialiste et d” Ecolo se positionnent tendanciellement sur le versant gauche des 
indicateurs, 1”€lectorat du MR sur le versant droit et 1”€lectorat du cpH sur le versant 
centre-gauche. 

Les positionnements des €lecteurs sur İ”indicateur opposant universalisme et 
ethnocentrisme sont aussi li6s au comportement €lectoral. Les differents electorats 
des partis se distribuent sur le continuum. L”€lectorat du FN presente la version la 
plus ethnocentriste. Sur le versant universaliste, les electorats se distinguent par leur 
attachement plus ou moins marquğ : T”electorat d”Ecolo est le plus proche du pöle 
universaliste, suivi du cpu, du Ps, et enfin du MR. 

Ces apports €clairent la relation entre une sörie de variables et le vote. Certaines 
correlations apparaissent mais sans qu”on puisse en inferer une quelconque causalite : 
il s”est en effet avere difficile d”isoler P”impact d”une seule variable. Sans doute 1a 
relation entre statut socio-professionnel et vote masque-t-elle en realite une relation 
initiale plus forte entre capital scolaire et comportement €lectoral, le statut socio- 
professionnel n”etant qu”une variable intermediaire dans la relation. Aucun impact 
net ne s”impose. Chaque chapitre porte sur T”influence d”une variable sur le vote, 
independamment de T”effet, amplificateur ou reducteur, des autres variables. 

Cette conclusion est dös İors T”occasion de verifier la relation combinee entre 
les variables socio-demographiques (age, capital scolaire, orientation philosophique 
et statut socio-professionnel) et de positionnement (echelles universalisme/ 
particularisme, gauche/droite et de conservatisme culturel), et le vote. 

Plus precisement, nous combinerons les variables dans un modele afin d”analyser 
leur interaction et leur poids respectif reel sur les comportements electoraux. Ce travail 
peut s”effectuer a P”aide de la technique de regression lin6aire. Nous avons opte pour 
une verification en quatre temps. Un premier modele combine les variables socio- 
demographiques afin de döeterminer leur poids respectif de façon interactive sur le 
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vote en 2007. Le deuxi6me modele opere une combinaison des variables d”attitudes. 
Le troisieme fusionne les deux pröcedents. Le dernier afoute la variable c vote 2004 ə” 
dans le modele. 

Le tableau recele trois informations. Le R? indique la proportion dans laquelle 
le modele explique le vote. Par exemple, le modele 1 explique a 7196 le vote des 
repondants. Les donnees du tableau indiquent le poids de chacune des variables dans 
Pexplication. Plus le nombre est €leve, plus le poids de la variable dans P”explication 
totale est important. L”afout ou non d”toile(s) indique le caractere plus ou moins 
significatif statistiquement de TF”information. A nouveau, plus nombreuses sont les 
etoiles, plus significative est 1”information. 

Le premier modele, qui n”integre que les caracteristiques socio-demographiques 
de base, a un pouvoir explicatif important, ce qui confirme T”actualite6 du modele 
sociologique du vote, dont Lazarsfeld etl”6cole de Columbia ont pose les fondements ?. 
Dans ce modele, toutes les variables sont significatives et peuvent ötre consider6es 
comme exerçant un impact sur le vote. La variable dont le poids pöse le plus lourd 
est le capital scolaire. La religion arrive en deuxieme position et la classe d”age ou la 
categorie socio-professionnelle d”appartenance ferment la marche. 

Le deuxieme modele porte sur les variables d”attitudes. 11 presente un pouvoir 
explicatif important mais un peu en deça du modele sociologique. A nouveau, toutes 
les variables sont significatives. C”est 1”öchelle de conservatisme culturel qui contribue 
le plus a T”explication du vote. 


Tableau 1. Resultats de la regression lintaire, vote 2007 


Modele 1 Modele 2 Modele 3 Modele 4 
Age .166 ”” - Non significatif .1587” 
Profession .143 - 097 Non significatif 
Etudes .382 ” - 29388 .174 
Religion .209 - .181 ”” .1015“ 
Echelle uni-ethno - 292 .199 Fk 089965 
Echelle gauche-droite - 234 8 Non significatif Non significatif 
Echelle libertaire- - 336 “5 098” Non significatif 
conservateur 
Vote 2004 50077 
R? .71 .67 .72 .80 


Le troisi6me modele combine les deux precedents, afin de determiner si İ”effet 
suppos€ d”une variable d”attitude ne masque pas en realit€ le poids d”une variable 
socio-demographique, ou inversement. 

Lorsque 1”on combine les deux modeles, la categorie d”age et le positionnement sur 
Pechelle gauche-droite perdent leur effet. Deux variables lourdes conservent un poids 
important : le capital scolaire et T”orientation philosophique. Une variable d”attitude 
se detache aussi : T”ancrage sur İ”echelle opposant universalisme et ethnocentrisme. 
Enfin, deux autres variables sont significatives mais exercent une influence plus 


2 P. LAZARSFELD €t al., The People $ Choice, Nevv York, Columbia University Press, 1944. 
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r€duite sur le modele. Ce sont la categorie socio-professionnelle et le positionnement 
sur les questions de conservatisme culturel. 

Enfin, le dernier modele entend mettre en relation les chapitres consacres aux 
variables explicatives du vote et le chapitre sur la volatilit €lectorale. Le modele 
integre une variable de contröle supplementaire, le vote des ölecteurs en 2004, afin 
de mesurer son influence sur le comportement electoral en 2007. L”adionction de 
cette variable ameliore le modele et sa capacit€ a eclairer le vote lors du demier 
serutin. En outre, elle modifie le potentiel explicatif des autres variables du modele. 
Ainsi, İF”inffuence de İ”echelle de conservatisme culturel n”est plus statistiquement 
significative, tout comme la categorie socio-professionnelle. En revanche, 1”age 
redevient pertinent. Le potentiel explicatif de la variable c vote en 2004 ə est le 
plus fort. Le poids des variables lourdes se maintient (capital scolaire, orientation 
philosophique et age). Les variables d”attitudes sont non significatives ou exercent 
une influence restreinte sur le vote. 

Au final, ces analyses mettent en evidence le poids toufours preponderant des 
variables sociologiques lourdes dans Pexplication du vote en 2007 : le capital scolaire 
et la religion se distinguent particulierement. Si les variables d”attitudes semblent 
exercer un effet propre quand elles sont prises separement, cet effet diminue lorsqu”il 
est contröle par les autres variables. Le positionnement sur 1”6chelle opposant 
universalisme et ethnocentrisme se distingue cependant de cette tendance en exerçant 
une inffluence propre dans 1”ensemble des modeles dans lesquels il est integr€. Enfin, 
le poids des habitudes se fait sentir puisque la variable du vote exprimö en 2004 est 
celle qui presente le potentiel explicatif le plus €leve du vote en 2007. 

Ces conclusions refioignent largement celles de Frognier et De VVinter sur les 
determinants du vote en 1999 et 2003 5, Les auteurs ont mis en övidence le poids des 
determinants traditionnels (capital scolaire, orientation philosophique, statut socio- 
professionnel), mais aussi des enfeux liös a la securite, inclus dans notre analyse dans 
Popposition entre universalisme et ethnocentrisme. Ils övoquent cependant le poids du 
positionnement gauche-drofte, qui ne se revele pas determinant dans notre analyse. 

Nous avons aussi accorde une attention particuliere a la structuration des €lectorats 
des principales formations politiques. Nous ne relöverons ici que les traits marquants 
de chaque formation politique. 

Lelectorat du parti socialiste se detache de la moyenne de TPöchantillon en 
matiöre de capital scolaire, puisqu”il rassemble une proportion plus importante de 
personnes a faible niveau de diplöme. Un autre trait distinctif est 1i6 a la structure 
socio-professionnelle de cet electorat, qui comprend davantage de categories plus 
faibles et d”inactifs. Le faible recrutement parmi les croyants de confession catholique/ 
chretienne constitue le troisieme signe distinctif de cet €lectorat sur les variables 
lourdes. Les €lecteurs socialistes se distinguent par leur ancrage a gauche sur 1”axe 
socio-economique classique. 


3 A.-P., FROGNIER 8: L. DE VVINTER, € Les determinants du vote (1999-2003) ə, in 
A.-P. FRoGNıER, L. DE VViNrER, P. BAUDEVVYNS (6d.), Elections : le reflux ? Comportements et 
attitudes lors des €lections en Belgique, Bruxelles, De Boeck, p. 33-50. 
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L”6lectorat 6cologiste partage avec les €lecteurs socialistes cet ancrage plus a 
gauche que la moyenne sur İ”axe gauche-droite classique. Neanmoins, il s”en distingue 
par ses caracteristiques socio-demographiques (structure d”age plus feune, niveau de 
diplöme plus 6leve€ que la moyenne des repondants) et par des attitudes plus marqu6es 
sur les deux autres axes (universalisme et liberalisme culturel plus marques que la 
moyenne des repondants, ce qui est moins le cas des €lecteurs socialistes). 

Le trait caract€ristique mafeur de I”€lectorat humaniste est precisement sa position 
tres proche de la moyenne de P€lectorat sur la quasi-totalite des variables. Sur les 
variables lourdes, cela demontre une certaine transversalit€ du parti dans les categories 
d”age, de capital scolaire ou socio-professionnelles. Seule T”orientation philosophique 
permet d”isoler clairement les €lecteurs du cpH de la moyenne de Pechantillon. Sur les 
echelles d”attitudes, les electeurs humanistes ont un positionnement plus marqu€ vers 
le conservatisme culturel que la moyenne des repondants. 

Enfin, Pelectorat liberal se caracterise par un capital scolaire plus important 
que la moyenne des repondants, un öge moyen plus avance et une structure socio- 
professionnelle oü les actifs sont plus prösents. En outre, les electeurs liberaux adoptent 
des positionnements homogönes plus marqusös a droite que le reste de I”echantillon, en 
particulier au niveau de 1”axe gauche-droite classique, mais aussi dans une moindre 
mesure sur les questions de conservatisme culturel et sur 1”€chelle universalisme/ 
ethnocentrisme. 

Par rapport a 2003, la tendance a la diminution du capital scolaire des €lecteurs est 
confirmöe dans İ”€lectorat cpH. Cela rapproche le parti de la moyenne de T”electorat. 
Pour Ecolo, 1”evolution la plus notoire concerne T”abaissement de 1”aAge moyen de 
ses €lecteurs. Au parti socialiste, c”est la tendance a la croissance de 1”ancrage non 
catholique du parti qui marque les esprits, sans doute au travers de İ”attraction de 
nouveaux €lecteurs d”autres confessions. Le MR se demarque par une large stabilite 
des tendances. 

Malgr€ 1”ampleur des mouvements observee au soir du 10 fuin 2007, force est de 
constater que les comportements des €lecteurs dans İ”isoloir ne s”eloignent pas des 
modeles fondamentaux explicatifs du vote. 

Sue cette base, les ambitions electorales pour İl”avenir se declinent de maniöre a 
la fois simple et tr6s complexe pour les partis. Sauf elements conioncturels nouveaux, 
les 6quations sont les suivantes pour chaque formation. 

Pour le mR, İ”enieu principal est de parvenir a conserver son socle €lectoral 
traditionnel, un electorat liberal sur les questions socio-6conomiques et un electorat 
qui est venu a lui en 2007 mais n”est pas acquis , un segment conservateur sur les 
questions de soci6te mais plutöt au centre ou a gauche sur les questions socio- 
economiquses. Ces 6lecteurs peuvent aussi bien voter cpHn ou socialiste. 

Pour le ps, il s”agit bien sür de conserver le socle minimal du scrutin du 10 /uin 
et de tenter de röcuperer les electeurs des deux segments ot il a perdu : un €lectorat a 
fort capital scolaire, souvent feune, et un electorat populaire, a droite sur les questions 
de soci6t€ mais a gauche sur les questions socio-6conomiques. 

Au-dela de sa base €lectorale traditionnelle que 1”on peut evaluer autour de 8 a 
1076 de Pelectorat francophone, Ecolo peut capter un €lectorat a fort capital scolaire 
et/ou un electorat protestataire mais ces deux segments 6lectoraux sont assez volatils. 
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Quand ils s”agregent au profit d”Ecolo, cela donne d”excellentes performances comme 
en iuin 1999 et 2007. Mais quand ils font tous deux düfection, 1”6chec €lectoral est 
au rendez-vous, comme en mai 2003. Fideliser ces composantes plus volatiles est le 
probleme mafeur des verts. 

Enfin, pour le cpH, le defi principal est de sortir, en dehors des marges, du 
confinement philosophique dans lequel il est enserr€ dans la structure €lectorale, 
trös proche de celle de 1”ancien parti social chretien “. S”il ne parvient pas a depasser 
le socle des €lecteurs catholiques pratiquants, le cpH restera structurellement une 
formation modeste au niveau electoral. 


4 P. DEtvvrr (€d.), Le parti social chretien. Mutations et perspectives, Bruxelles, Editions 
de 1”Universite de Bruxelles, 2002. 
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